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  CHAPITRE UN 



  
    La jolie jeune Karen Ames est rentrée de l’école et s’est précipitée dans sa chambre. Sa mère ne rentrerait du travail qu’à cinq heures. Karen a aimé ça. Sans père pour la diriger, c’était agréable d’être totalement libre de la tutelle parentale de temps en temps.
  


  
    C’étaient des heures spéciales pour Karen. Contrairement à d’autres filles qui s’adonnaient à des sports et à d’autres activités après l’école, Karen aimait être seule avec ses pensées. C’était une fille réfléchie.
  


  
    Elle s’assit à sa coiffeuse, ouvrit un petit tiroir et en sortit son agenda et sa plume à l’encre violette. Elle ouvrit le livre et écrivit :
  


  
    Cher journal,
  


  
    C’est arrivé encore aujourd’hui en classe. Quand j’ai croisé les jambes et serré mes cuisses très fort, mon vous-savez-quoi est devenu très mouillé. Voir Robbie Anderson dans son nouveau pull à col roulé l’a aidé. M. Turner aussi. Il me regarde vraiment dur ces derniers temps ! C’est tellement nouveau et excitant ! Je me suis penchée pour prendre mon crayon que j’ai laissé tomber et les yeux de M. Turner ont juste fixé le col de ma robe. Cela a rendu mes seins drôles, si vous voyez ce que je veux dire. Je sais ce qu’il aimerait leur faire ! Et je sais ce que Robbie aimerait faire sous ma robe. Quel mignon garçon !
  


  
    Karen a ri et a fermé son journal. Elle l’a soigneusement replacé dans son tiroir avec le stylo. Elle ferma le tiroir à clé et remit la clé dans sa cachette derrière la photo encadrée d’elle dans son premier bikini.
  


  
    Karen a regardé la photo pendant quelques instants, se souvenant de cet été sur la plage. Elle avait enfin réussi à alléger sa mère et à lui permettre d’acheter un bikini bleu. Elle avait adoré. L’été dernier avait été très excitant pour elle, secouant son joli cul sur la plage et sachant que les regards masculins la dévoraient. Elle s’était sentie pulpeuse.
  


  
    Elle se sentait pulpeuse maintenant, aussi. Elle s’éloigna de la commode et se tourna vers le miroir en pied sur le mur opposé. Elle regardait de haut en bas son jeune corps tout en courbes. Les pensées de Robbie et de son professeur firent se dresser ses mamelons à l’intérieur de sa robe et de son soutien-gorge. Elle sentit une légère agitation dans sa chatte.
  


  
    « Mmmmm, » gémit-elle doucement. Elle enleva ses sandales et dézippa sa robe. Elle haussa les épaules de ses épaules blanches et lisses et la robe glissa jusqu’à ses seins saillants. Souriant doucement, elle tira la robe sur les pointes de ses jolis seins et la laissa glisser sur toute la longueur de son corps.
  


  
    Elle sortit de sa robe et la ramassa, puis la porta dans le placard et l’accrocha soigneusement à un cintre. Elle retourna au miroir et se regarda dans son nouveau sous-vêtement de bikini. Elle leva ses petites mains vers ses seins poussants et les lissa. Elle aimait la façon dont le soutien-gorge était fait, si petit et mignon. Deux petits triangles de tissu vert transparent couvraient à peine la poussée de ses seins en développement. Elle enleva le soutien-gorge et le jeta sur son lit.
  


  
    Ses mains sont rapidement revenues sur ses seins. Elle joua avec ses mamelons roses, qui se levèrent immédiatement et picotèrent à son toucher. Elle aimait ça. Elle est restée debout pendant un certain temps à jouer avec ses mamelons pointus, apprenant à connaître et à apprécier les sentiments qu’elle pouvait se donner.
  


  
    Alors que le bout de ses doigts taquinait lentement les boutons roses, elle pensa à quelque chose qu’elle n’avait pas encore vu de ses propres yeux, la bite. M. Turner a-t-il bandé quand il l’a regardée ? se demanda-t-elle. Et qu’en est-il de Robbie ? Sa pine était-elle raide quand elle le regardait ?
  


  
    Baiser était un mystère pour Karen. Elle soupira et serra légèrement ses seins en se rappelant toutes les discussions de filles à l’école sur les garçons et les bandages, le sperme et la baise. Cela la fascinait vraiment que les garçons aient des bites raides de temps en temps avec les filles. Elle se souvint de la danse, quand Billy Joe s’était poussé contre elle et qu’elle avait senti sa trique palpiter contre sa chatte. Quelle sensation !
  


  
    Cela l’avait embarrassée à l’époque que cela ne lui faisait pas honte. En fait, elle avait aimé la sensation de sa, et elle avait dansé dix danses avec le garçon. Elle n’était pas gênée maintenant, cependant, en se souvenant de l’incident. Maintenant, elle pensait que ce serait très bien d’avoir une bite qui palpitait contre sa chatte.
  


  
    La pensée de sa chatte lui fit baisser les yeux sur sa petite culotte verte. Prenant ses seins nus en coupe, elle pencha un peu ses hanches en avant et ouvrit ses cuisses. Elle regarda sa tache de poils de chatte poilue qui apparaissait à travers le mince tissu de sa culotte.
  


  
    C’était là le grand secret, elle le savait. Juste au bas du V de sa culotte verte se trouvait la chose que tous les garçons et même les hommes voulaient d’une fille : sa chatte.
  


  
    Elle glissa ses mains le long de sa taille fine. Ses pouces se sont accrochés à la ceinture de sa culotte et elle l’a baissée jusqu’à ce que ses poils de chatte blonds ressortent. Puis elle passa ses pouces dans le dos et poussa sa culotte vers le bas à l’arrière. Elle avait un cul ferme et rond, et elle devait se tortiller un peu pour mettre la culotte sous ses fesses saillantes.
  


  
    Karen se pencha et enfonça la culotte jusqu’à ses chevilles. Ses seins étaient encore fermes et pointus - deux pyramides parfaites. Penchée comme elle l’était, sortant de sa culotte, son cul se tordit, et pendant un instant, ses cuisses se rejoignirent et sa douce petite chatte jeta un coup d’œil entre elles, ses lèvres de chatte pressées l’une contre l’autre par la pression de ses jambes.
  


  
    Elle jeta la culotte sur le lit avec son soutien-gorge et se tint devant son miroir, s’admirant. Elle passa une main sur son ventre lisse et plat. Ses doigts serpentaient dans la douceur des poils de sa chatte. Elle toucha les lèvres de sa chatte.
  


  
    « Euh, » gémit-elle.
  


  
    Elle écarta ses pieds et pencha à nouveau ses hanches vers l’avant pour pouvoir mettre ses doigts sur sa chatte. Son majeur est automatiquement allé à son clitoris. Son clitoris a jailli comme ses mamelons à son toucher, et elle a émis un son doux alors qu’elle le frottait lentement jusqu’à ce qu’il devienne raide.
  


  
    Elle ne savait peut-être pas grand-chose sur les garçons, les hommes et les bites raides, mais elle en savait certainement beaucoup sur sa propre chatte. Elle adorait faire jouir sa chatte.
  


  
    Ses paupières sont devenues lourdes alors que ses doigts devenaient plus audacieux autour de sa chatte. Son dos se cambra et ses genoux fléchirent un peu. Elle écarta les cuisses et fit enfin ce à quoi elle avait pensé toute la journée. Elle enfonça son mince majeur dans la chaleur de son trou de chatte humide.
  


  
    « Oh, » gémit-elle, ayant de bonnes sensations familières dans sa chatte.
  


  
    Ses lèvres mûres et boudeuses s’entrouvrirent. Sa langue rose glissa dessus à plusieurs reprises alors qu’elle commençait à faire entrer et sortir toute la longueur de son doigt de sa bouche de chatte qui se tortillait.
  


  
    « Uh-uh-uh ! » a-t-elle commencé à grogner. Sa chatte a commencé à se tordre et elle a commencé à la bosser sur son doigt de forage. Ses yeux roulèrent dans sa tête et elle haleta. Elle sentit son orgasme monter violemment dans son ventre tendu.
  


  
    Proche de l’orgasme, elle avait l’air droguée et impuissante avec des sentiments de baise. Tout son corps prit une aura de pulposité, et elle s’affaissa sur la petite chaise qu’elle gardait près du miroir. Son beau corps s’y affaissait et ses genoux s’ouvraient grand. Son doigt trempé n’arrêtait jamais de pistonner dans et hors de son petit trou de chatte étroit.
  


  
    « Ah ! Oh! Oh ! » cria-t-elle soudainement.
  


  
    Sa tête se tordit en arrière et ses yeux se fermèrent. Sa bouche s’ouvrit et sa langue fouetta vicieusement tout autour de ses lèvres sensibles. Ses seins se cambraient et se tendaient et saillaient fort, se soulevant dans les airs alors que son cul se tordait et se tordait sur la chaise.
  


  
    « Ohhhhmmmm ! » gémit-elle lubriquement et baisa furieusement sa chatte sur son doigt de forage. De grands spasmes de plaisir sexuel l’engloutirent, et elle sortit de sa tête avec une joie secrète et privée.
  


  
    Elle a poussé sa chatte en l’air, soulevant son cul du siège. Son pouce et son index saisirent son clitoris tremblant et en tirèrent l’étrave tandis que ses deux doigts du milieu s’enfonçaient dans sa petite chatte en devenir.
  


  
    D’énormes vagues de sensation l’ont submergée alors qu’elle fouettait et branlait et que sa chatte était inondée de jus de baise. Elle a crié et a attrapé sa lèvre inférieure entre ses dents et a baisé ses doigts sondeurs et forants. Elle a tordu sa chatte chaude de haut en bas et d’avant en arrière au fur et à mesure qu’elle venait. Beaucoup, beaucoup de fluides de chatte soyeux sont sortis de sa bouche de chatte. Ils trempèrent ses doigts coquins et coulèrent le long de sa chatte dans sa fente du cul tordue.
  


  
    C’est ainsi qu’a commencé la deuxième étape des plaisirs privés de Karen. À bout de souffle, elle baissa son cul se tordant sur la chaise, écarta ses cuisses aussi largement qu’elles le pouvaient et frotta ses deux mains dans sa propre chatte chaude et humide.
  


  
    Elle a complètement trempé ses doigts et ses paumes de son jus de sperme et les a étalés sur l’intérieur de ses cuisses, à travers les poils de sa chatte, sur tout son ventre gonflé et sur ses seins poussants et tremblants. Elle posa sa main droite sur sa bouche, et sa langue rose se glissa et lécha lentement et agréablement. Elle pensa aux femmes qui lèchent les femmes pendant qu’elle lapait son jus de chatte de ses doigts.
  


  
    De son autre main, elle a frotté du sperme dans ses seins comme s’il s’agissait d’une crème de santé. Puis elle l’a renvoyé dans sa chatte qui se tordait. Gémissant doucement, elle laissa glisser le bout d’un doigt et glisser sur son trou du cul tordu.
  


  
    C’est le début de la troisième étape du schéma de plaisir personnel de Karen. Frotter son trou du cul pendant qu’elle jouissait la faisait toujours jouir plus. Son petit trou du cul serré se tordait contre le bout de son doigt frottant, et de nouvelles sensations traversaient sa chatte sensible.
  


  
    « Uhhhh », gémit-elle, sachant qu’elle atteindrait des sommets de joie érotique encore plus grands. Elle savait vaguement ce qu’elle allait faire maintenant. La chose dont elle n’a jamais parlé à personne. Cela ne la dérangeait pas d’échanger des histoires avec ses copines sur le fait de lui baiser la chatte avec les doigts, mais elle n’a jamais parlé à personne de l’autre chose.
  


  
    Elle a bossé ses hanches vers le haut et s’est tordue d’un côté. Son pouce a plongé dans sa chatte humide et tournoyante et son majeur a poussé vers le haut dans son trou du cul. C’était un plaisir interdit, elle le savait, mais quand elle venait et qu’elle aspirait à plus de joie, c’était précisément le plaisir interdit qu’elle voulait.
  


  
    Son pouce a disparu dans sa chatte serrée et son majeur s’est enfoui dans son cul tordu. Avec son ongle frottant les parois internes de sa chatte chaude et son doigt baisant dans son trou du cul, elle a crié et hurlé et baisé violemment son corps, allant et venant et venant.
  


  
    « Oh, Mamaaaa ! » a-t-elle pleuré. Son orgasme a été long, violent, furieux et humide.
  


  
    Après que les grands spasmes de plaisir l’aient parcourue et que sa chatte fuyait abondamment, elle a retiré sa main de sa chatte tordue et s’est affaissée sur la chaise, haletante.
  


  
    Elle reprit lentement ses esprits, ses seins se soulevant et sa chatte dégoulinant. Elle se sourit dans le miroir. Elle aimait son apparence maintenant, comme ces filles sensuelles et belles dans les magazines masculins.
  


  
    Si seulement M. Turner pouvait me voir maintenant, pensa-t-elle d’un air lubrique. Elle a glissé ses mains sur ses seins et s’est demandé ce que Robbie ferait s’il était là à cette minute même. Des visions de dressées et palpitantes remplissaient son esprit. Elle avait vu des photos de triques.
  


  
    Si seulement je n’avais pas peur de baiser, pensa-t-elle tristement. Car elle savait qu’elle avait vraiment peur de baiser des garçons. Elle était toujours étonnée d’apprendre que des filles comme Sheila et Barbara baisaient en fait avec des garçons. Cela l’avait surprise et étourdie son esprit le jour où il était sorti que M. Barrett, le commis d’épicerie, baisait sa nièce Janet. Comment la chatte de la jolie petite Janet pourrait-elle prendre toute la bite d’un homme à l’intérieur ?
  


  
    Karen chassa toutes les pensées déroutantes de sa tête et retourna à l’affaire en cours – son propre plaisir privé. Elle n’était donc pas comme les autres filles. Et alors? Elle était elle-même. Elle obtenait ses coups de pied à sa façon. Pourquoi pas? Elle n’avait pas besoin de donner sa chatte aux garçons, n’est-ce pas ? Bien sûr, ses copines lui ont dit que baiser était super, mais se baiser avec les doigts l’était aussi.
  


  
    De cette façon, Karen justifiait sa peur de baiser avec des garçons et des hommes. Elle frotta lentement sa chatte tordue et sourit de plaisir, satisfaite de sa propre marque de baise.
  


  
    Son regard dériva vers le cadran de la petite horloge sur sa table de nuit. Quatre heures. Sa mère serait à la maison dans une heure. Il y avait du travail à faire.
  


  
    Elle se leva en soupirant, en pensant à ses corvées. Il y avait de la vaisselle à faire. Elle a dû nourrir le chien. Dépoussiérez les meubles du salon. Faites son lit.
  


  
    Elle a enfilé un long t-shirt rose et l’a porté comme une mini-robe. Bien sûr, elle devrait être entièrement habillée à l’arrivée de sa mère, mais jusque-là, elle pouvait courir comme elle le voulait. Elle tira la chemise juste en dessous de sa chatte et jeta un coup d’œil par-dessus son épaule dans le miroir à la façon dont la longue chemise tombait autour de son petit cul courbé. Elle sourit de nouveau, satisfaite d’elle-même. Elle aimait la façon dont ses seins pointaient si fort dans le tissu doux. Elle sortit de la pièce en se pavanant pour s’attaquer à ses corvées et en finir. Quand sa mère rentrait à la maison, elle devait aller dans la salle de bain et jouer avec elle-même. Elle aurait aimé que sa mère soit plus ouverte d’esprit sur la baise.
  


  
    Lorsque Karen est arrivée à la cuisine, le chien était déjà en train de donner des coups de patte à la porte, sachant que c’était l’heure de son dîner. Mais elle ignora ses égratignures exigeantes et fit la vaisselle. Elle détestait toutes les choses qu’elle devait faire à la maison tous les jours, mais jusqu’à l’âge de 18 ans, elle devait les faire docilement. Elle ne pouvait pas attendre d’avoir 18 ans. Elle s’imaginait se faire baiser par un mec différent chaque nuit.
  


  
    Elle finit la vaisselle avec son esprit encore rempli de pensées folles sur les beaux gars qui lui faisaient toutes sortes de choses. Elle voulait profiter au maximum de ses pensées privées parce qu’elles lui faisaient sentir si bien les seins, la chatte et le cul. Mais le chien à la porte interrompait continuellement son flux de sentiments.
  


  
    « Oh, Rex ! » a-t-elle crié. « Arrêtez ! »
  


  
    Mais le chien, en entendant son nom, a fait un plus grand vacarme. Il glapit, donne des coups de patte à la porte et gémit un peu – tous des tours qui lui donnaient tout ce qu’il voulait. Mais c’était avant que le père de Karen ne s’enfuie avec une femme plus jeune. Rex était le chien de son père et Karen détestait encore plus l’animal pour cette raison. Elle se souvenait que son père promenait le chien, fumait sa pipe, était extrêmement beau dans ses vêtements de sport. Elle avait aimé Rex à l’époque, autant que son père. Mais maintenant, le maudit chien n’était plus qu’un douloureux rappel de jours plus heureux.
  


  
    Elle a jeté de la nourriture pour chien dans un bol en plastique et a posé le plat sur le sol. Elle ouvrit la porte de la cuisine et grogna : « Allez, bon sang, mange ! »
  


  
    L’énorme cabot poilu se déplaça rapidement sur le sol et plongea son museau dans le désordre du bol. Karen l’observa fixement et secoua la tête.
  


  
    « Je ne sais pas à quoi diable tu es bon », a-t-elle dit sarcastiquement, imitant son frère. « Tout ce que vous faites, c’est manger et dormir ! »
  


  
    Le chien s’arrêta de manger assez longtemps pour lui jeter un coup d’œil. Karen plissa le nez.
  


  
    « Et ne me lance pas ce grand regard triste aux yeux bruns », a-t-elle ricané. « Vous ne me trompez pas du tout. Tu es un emmerdeur, tu le sais ? Pourquoi papa ne t’a-t-il pas emmené avec lui ? Vous étiez censé signifier tellement pour lui ! Vous ne valez rien ! Maintenant, termine-toi là-bas, car tu retournes tout de suite dehors !
  


  
    Elle résista à l’envie de donner un coup de pied au cul du gros cabot. Elle se sentait comme ça parfois. Lorsque le chien a essayé d’être affectueux, cela l’a rebutée. C’était comme si, en en voulant au chien, elle se vengeait de son père. Parfois, elle avait envie de se venger de son père. Parfois, elle avait envie de prendre un bâton ou une ceinture et de fouetter l’animal. Dans certains de ses états d’esprit les plus négatifs, elle rêvait d’enchaîner Rex à un arbre et de le frapper à fond.
  


  
    Pour se débarrasser de ces pensées déprimantes, Karen s’assit pour attendre que Rex finisse son repas. Comme d’habitude, quand elle était seule, elle laissait tomber ses jolies jambes et laissait tomber sa main entre elles. Ses seins montaient et descendaient dans son t-shirt moulant alors qu’elle caressait affectueusement sa chatte crémeuse. Quelques secondes plus tard, un seul doigt s’est glissé dans son trou de chatte et a commencé à baiser.
  


  
    Ses yeux se sont fermés et elle a ronronné comme un chaton alors qu’elle enfonçait joyeusement son doigt dans et hors de sa petite chatte serrée. C’était bon de serrer les muscles de sa chatte contre son doigt. Elle se demandait ce que ce serait d’avoir la bite raide d’un garçon dans sa chatte, étranglée par les parois de sa chatte. Quel frisson cela doit être !
  


  
    Baiser sa chatte avec les doigts, voir le chien manger, penser à son père perdu - tout cela s’est réuni dans son jeune esprit pour former un autre fantasme érotique interdit. Elle se souvenait de l’époque où elle pouvait s’asseoir sur les genoux de son père. Elle se souvint comment ses yeux avaient commencé à éviter ses seins en pleine croissance. Elle s’est souvenue de la dernière fois qu’elle s’est trouvée sur ses genoux devant la télévision. Quelque chose était devenu gros et chaud sous son joli petit cul et elle savait ce que c’était.
  


  
    Elle se souvint qu’elle était dans sa nuisette, prête à aller au lit. Sa mère était quelque part et son père l’a laissée dormir un peu plus longtemps. Elle s’était enthousiasmée par sa gentillesse, et elle avait perché son cul sur ses genoux et lui avait donné un bon gros baiser. D’une manière ou d’une autre, ses seins s’étaient pressés assez fort contre lui, et c’est à ce moment-là qu’elle avait senti son énorme bite venir contre son cul. Cela lui avait donné de drôles de sentiments, surtout quand elle pensait à sa bite s’enfonçant dans la chatte de sa mère. La chatte de sa mère pourrait-elle prendre une grosse bite comme ça ?
  


  
    Elle enfonça son doigt mince dans sa chatte ondulante et laissa aller son esprit. Des pensées secrètes coquines, érotiques, carrément torrides l’assaillaient. Jouissant humidement sur son doigt trempé, elle rêvait que son papa se mette au lit avec elle et pousse sa bite géante dans sa chatte. Cette seule pensée lui a permis de s’en sortir bien, comme d’habitude. Elle s’étouffa et haleta et se tordit et se secoua sur la chaise, jouissant magnifiquement en pensant à son père qui la baisait.
  


  
    Puis elle s’effondra sur la chaise et retint son souffle. Elle a sorti son doigt de sa chatte juteuse et l’a enfoncé dans sa bouche et l’a sucé en gémissant doucement.
  


  
    À ce moment-là, le chien a senti une bouffée de sa chatte chaude et juteuse. Il s’est éloigné de son plat vide et a suivi son nez jusqu’à la chatte ouverte, rose et trempée de Karen. Son museau humide poussa sa chatte.
  


  
    « Quoi ! » Karen haleta.
  


  
    Ses yeux s’ouvrirent et elle regarda avec étonnement alors que Rex reniflait et cognait sa chatte.
  


  
    "Rex... arrêtez ça... Elle haletait, mais ne le repoussait pas.
  


  


  CHAPITRE DEUX 



  
    Karen n’avait pas le cœur de repousser le chien loin de sa chatte juteuse. Il renifla sa chatte et son nez humide ne cessait de la pousser. C’était trop bon pour s’arrêter. Alors elle s’est assise les jambes écartées et a regardé l’animal lui caresser la chatte. C’était incroyable pour elle de le voir faire ça.
  


  
    Rex a apparemment trouvé sa petite chatte intéressante. Avec une curiosité canine, il tourna sa grosse tête d’un côté et de l’autre, le nez plein de son arôme musqué de chatte. Ce que Karen ne savait pas, c’est que l’odeur lourde de la chatte d’une femelle excitait les chiens. Alors que Rex reniflait et reniflait sa chatte, sa grosse bite émergea, rouge et humide, de la gaine poilue entre ses pattes arrière.
  


  
    Excité par la chatte de Karen, Rex a soudainement léché sa chatte avec sa langue. Elle se secoua sur la chaise et haleta. Un frisson aigu traversa son canal de chatte jusqu’à son ventre où il semblait tourbillonner follement. Ses sens s’ébranlèrent lorsque l’épaisse langue du chien lécha sa chatte.
  


  
    « Oh, wow », a-t-elle roucoulé. Un sourire sexy illumina soudain son joli visage. Elle ouvrit plus grand ses jambes. « Hmmmm, peut-être que tu es bon à quelque chose après tout. »
  


  
    Elle a poussé son cul vers l’avant sur la chaise pour exposer complètement sa chatte juteuse. « Tiens, Rex », haleta-t-elle. « Lèche-moi la chatte. »
  


  
    Rex n’avait pas besoin d’être amadoué. Il voulait lécher son jus de chatte. Il était connu dans le quartier pour lécher la chatte de chaque chienne avant de la baiser. C’était un vieux cabot excité.
  


  
    Sa grosse et épaisse langue de chien traçait les bords de la chatte aux lèvres rouges de Karen. Elle haleta de nouveau, ravie. Ses mains descendirent et ses doigts écartèrent rapidement les lèvres de sa chatte. Son petit clitoris était en érection et tremblant. Elle enfonça sa chatte dans le nez du chien.
  


  
    La langue de Rex fouetta la chair intérieure de la bouche de la chatte de Karen, puis descendit le long de sa fente de chatte jusqu’à son petit trou du cul, puis remonta jusqu’à ses lèvres de chatte et son clitoris. Le bout de sa langue racla un peu l’entrée chaude de sa bouche de chatte.
  


  
    Sa bouche de chatte produisait le plus de jus, alors le cabot s’y concentrait naturellement. L’instant suivant, le bout de sa langue s’enfonça dans sa chatte et lapa les fluides savoureux de sa chatte.
  


  
    « Oh-oh-oh ! » Karen haleta, bossant sa chatte plus rapidement.
  


  
    Son cul s’est soulevé de la chaise et sa chatte a semblé aspirer la langue de Rex encore plus profondément dans sa chatte. Rex est allé chercher son jus de chatte avec une soif animale, et Karen a tordu ses hanches de haut en bas et autour pour sentir sa langue de chien sur les parois de sa chatte excitée.
  


  
    Les paupières de Karen s’abaissèrent lourdement et ses lèvres s’entrouvrirent pour respirer alors que Rex léchait sa chatte. Elle prit ses seins endoloris dans ses deux mains et les serra fort alors que le cabot s’enfonçait dans sa chatte. Comme par magie, la chienne s’est concentrée sur son petit clitoris frémissant pendant un certain temps, la ravissant dès sa tête. Sa langue de chien éraillée voltigeait d’avant en arrière, piquant son clitoris, puis le léchant fort. Plus la fille poussait sa chatte contre son nez trempé, plus il mutilait son clitoris.
  


  
    Le jus de sperme de Karen coulait librement, la poussant le long du mur avec un tout nouvel ensemble de plaisirs sexuels, et Rex léchait les douces gouttes de jus de chatte alors qu’elles coulaient de sa bouche de chatte extrêmement active. Son approvisionnement abondant de jus de sperme chaud et soyeux semblait exciter davantage le chien, et il attaqua sa chatte comme s’il voulait la manger. Excité par la fille bossue et gémissante qui semblait aimer tout ce qu’il faisait, il a poignardé sa langue assoiffée dans son trou de baise tordu.
  


  
    « Ah ! Dieu! oh, maman ! Ew! Rex, Rex, lèche-moi la chatte ! Lèche-le ! » a-t-elle crié.
  


  
    Ses poils de chatte blonds brillaient d’humidité, en partie à cause de son jus de chatte surabondant, en partie à cause de la salive du chien. Sa petite chatte lui faisait saper la bouche abondamment. Il voulait plus de sa crème de chatte et s’est lancé à sa poursuite.
  


  
    Karen hurla alors que sa passion montait sous la langue de chien exaspérante. La grande langue rouge de Rex lapa de haut en bas sa chatte, aspirant bruyamment la bouche de sa chatte alors que son cul se tortillait sauvagement. Sa tête tombait d’un côté à l’autre et ses doux cheveux blonds tremblaient à chaque mouvement de tête. Ses narines s’élargirent et sa langue rose lécha sensuellement ses lèvres boudeuses.
  


  
    Soudain, Rex cessa de lécher sa chatte et lapa son propre museau.
  


  
    « Non ! » Karen hurla, alarmée. « N’arrêtez pas ! Oh, mon Dieu, n’arrête pas de me lécher la chatte maintenant !"
  


  
    Ses cris effrayèrent l’animal muet et il commença à reculer, craignant d’avoir fait quelque chose de mal. Mais Karen s’est jetée sur lui et l’a attrapé par le cou. Haletant et haletant, elle tira le chien entre ses cuisses blanches et lisses et força son nez contre sa chatte.
  


  
    « Lèche-moi la chatte, Rex ! » haleta-t-elle. « Allez ! Oh, espèce de bâtard ! Lèche-moi la chatte ! Tu m’as eu chaud, maintenant tu suces ma chatte !"
  


  
    Les doigts de Karen s’enroulèrent dans les cheveux épais de Rex, et elle tira de toutes ses forces. Le nez humide du chien s’enfonça dans sa chatte rose ouverte.
  


  
    « Uhhhh ! » gémit-elle et tordit sauvagement sa chatte contre son museau.
  


  
    Mais Rex était troublé par la rage et les explosions de la fille. Il n’a pas étendu sa langue comme elle le voulait. Parce qu’elle était dans un état de luxure avancé, elle ne voulait que du plaisir sexuel et rien d’autre. Poussée par ses désirs, elle tira et tira sur le cabot sans défense et découvrit une chose choquante. Le museau de Rex se coinça entre les lèvres de sa chatte et se logea dans la bouche de sa chatte.
  


  
    « Oh, mon Dieu ! » s’écria-t-elle.
  


  
    Le chien était tout aussi choqué. Il pouvait à peine respirer avec son nez bouché dans sa chatte humide. Il a commencé à renifler et à éternuer dans sa chatte, essayant de se libérer.
  


  
    Les coups de sa bouche et de son nez ont créé une énorme sensation de plaisir sensuel dans la chatte de Karen. La pauvre fille faillit s’évanouir de joie intense. Elle a crié fort et a branlé son cul sur toute la chaise alors que sa chatte était inondée et se précipitait avec un tout nouvel orgasme.
  


  
    « Oh, mamaaaa ! » s’écria-t-elle, et tout son corps fut déchiré par des frissons, des frémissements et des à-coups.
  


  
    C’était l’un de ses meilleurs orgasmes, et elle le savait même au moment où il s’est produit. Elle haleta et tordit sa chatte trempée en rond sur le museau de Rex, forçant son nez dans sa chatte chaude. Elle est venue et venue, et elle a soudainement aimé ce chien plus que tout au monde.
  


  
    « Oh, Rex ! Espèce de bel animal", haleta-t-elle, frissonnant avec le dernier de son énorme orgasme. "Euh, bon chien. C’est bien. Mmmmm, gentil Rex, gentil Rex. Bon garçon.
  


  
    Toute cette tendresse n’a pas été gaspillée pour le cabot. Il n’était pas habitué à ce que Karen soit gentille avec lui. Il était une ventouse pour les soins affectueux. Alors, quand Karen s’est effondrée sur la chaise, haletante, relâchant sa tête, il est simplement revenu à lécher sa petite chatte trempée.
  


  
    Karen poussa un cri de plaisir alors que sa langue attaquait à nouveau sa chatte avec passion. Et à ce moment-là, elle a appris le secret pour qu’un chien lui lèche la chatte. Forcez-le et il ne le fera pas ; Laissez-le tranquille et il le fera ! Simple!
  


  
    En riant passionnément, elle se détendit sur la chaise et laissa tomber ses jolies jambes grandes ouvertes. Elle a remonté son t-shirt et a mis ses mains chaudes sur ses seins en poussée. Elle caressait ses seins et les taquinait et leur faisait plaisir alors que Rex mangeait volontiers sa chatte.
  


  
    Avec ses yeux bleus étincelants et un doux sourire sur son visage, elle regarda vers le bas et regarda le cabot poilu lécher et laper sa chatte trempée. Au début, elle a pu rester patiente et silencieuse, se délectant simplement de la façon dont il lui a lavé la chatte avec son énorme langue.
  


  
    Parce qu’elle voulait que Rex continue à lui manger la chatte, elle a fait de son mieux pour ne pas le décourager. Mais ses frissons de chatte ont commencé à devenir plus forts et plus sauvages. Sa grosse langue de chien rendait sa chatte folle !
  


  
    Dans un effort pour rester calme et silencieuse, elle se mordit la lèvre inférieure et agrippa les côtés de la chaise dans ses mains. Elle voulait tellement que le chien continue à lécher sa chatte et à la faire jouir doucement.
  


  
    Mais la tension était tout simplement trop forte. Ses cuisses ont commencé à trembler, puis ses jambes ont commencé à. Son ventre se souleva et sa chatte se bossailla. Ses yeux roulèrent et ses seins tendus vers le haut, durs et pointus.
  


  
    « Oh, oh, oh ! Je n’ai jamais rien ressenti de tel", gémit-elle en se tordant sur la chaise. Elle avait l’impression qu’elle pouvait laisser Rex lécher sa chatte pour toujours !
  


  
    « Oh, Rex, Rex, Rex », murmura-t-elle follement.
  


  
    Ses yeux se fermèrent et sa bouche s’ouvrit. Son cul s’est précipité et s’est branlé sur la chaise alors que la langue de levrette grattait grossièrement partout et dans sa petite chatte sensible. Le jus de sa chatte coulait librement et humidement et Rex lapa son jus de chatte, lui donnant de plus en plus de frissons comme il le faisait.
  


  
    Une fois de plus, elle était submergée par des sentiments d’amour pour le cabot. Lorsque les ondulations de plaisir ont traversé sa petite chatte trempée et que le souffle est revenu dans ses poumons, elle s’est agenouillée sur le sol et a serré le gros chien dans ses bras.
  


  
    « Oh, Rex, » haleta-t-elle en embrassant sa grosse tête. « Je suis désolé d’avoir jamais été méchant avec toi. Mmmmm, tu es un bon chien. Bon chien. Je vais bien m’occuper de toi à partir de maintenant !
  


  
    Le chien était extatique lorsque la fille le caressa et l’embrassa, faisant pleuvoir des baisers sur sa tête et son museau. Son affection l’atteignit. Étant un chien et non un humain, il a mal compris sa douceur et ses caresses agréables. Il s’est allumé.
  


  
    La prochaine chose que Karen savait, c’est qu’il se pressait contre elle, la poussait de sa tête puissante, grimpant sur elle. Ses pattes avant s’écrasèrent sur son ventre et ses cuisses alors qu’il essayait de se rapprocher d’elle. L’arrière de sa tête heurta la chaise et elle rit.
  


  
    « Rex, qu’est-ce que tu essaies de faire ? » gloussa-t-elle.
  


  
    Puis elle vit. La repoussant sur ses coudes, il courba ses hanches musclées vers elle. Haletant, la langue pendante, il commença à bosser sur ses jambes. Karen sentit quelque chose de gros et humide gratter la chair de sa cuisse.
  


  
    « Qu-qu’est-ce que c’est ? » a-t-elle crié.
  


  
    Même si elle criait, elle savait ce que c’était. Un nouveau frisson la parcourut. Une idée interdite l’a agressée, et ses seins et sa chatte y ont répondu. Son regard se fixa sur le dos bossu du chien.
  


  
    « Personne ne saura si je regarde », murmura-t-elle.
  


  
    En riant, elle se retourna à quatre pattes et regarda sous le gros ventre du chien. Ses yeux s’écarquillèrent. Elle reprit son souffle en voyant son énorme bite rouge, totalement dressée et palpitante humidement hors de son fourreau.
  


  
    « Oh, wow ! » a-t-elle haleté.
  


  
    En un éclair, elle a su que c’était la chance de sa vie. Maintenant, elle pouvait réellement voir la pine d’un mâle sans craindre de se faire prendre ! Maintenant, elle pouvait satisfaire une fois pour toutes sa curiosité juvénile. Et Rex ne pouvait le dire à personne !
  


  
    Riant sensuellement, elle poussa le cabot sur le côté. Rex se retourna volontiers. Les yeux de Karen s’agrandirent alors qu’elle examinait son énorme bite de chien, si épaisse et juteuse avec son pré-éjaculation.
  


  
    « Oh, wow, » murmura-t-elle à nouveau, stupéfaite et émerveillée par la vue de sa bite. Elle avait souvent voulu voir la pine d’un garçon, mais elle savait par d’autres filles que les garçons étaient connus pour trop parler. Elle a été ravie de réaliser que les chiens ne peuvent pas le dire.
  


  
    Avec cette assurance qui la motivait et l’encourageait, elle s’est blottie plus près du chien et a regardé ouvertement sa pine. Ses seins serrés montaient et descendaient de manière erratique alors qu’elle regardait sa bite palpiter et se branler légèrement de temps en temps. Son regard parcourut toute la longueur de sa pine, puis caressa ses grosses noix poilues.
  


  
    "Reste tranquille, Rex. C’est bien. Silence maintenant. Karen veut juste toucher ta bite. D’accord ?
  


  
    Elle se lécha nerveusement les lèvres et ses doigts tremblèrent alors qu’elle tendait la main pour accomplir l’acte interdit. Le bout de ses doigts toucha la surface de la bite rouge déchaînée de Rex, et le chien gémit. Elle retira sa main, surprise.
  


  
    Mais Rex resta immobile, à l’exception du battement de pouls de sa bite douloureuse. Karen se lécha à nouveau les lèvres, et ses yeux brillèrent de curiosité et d’intérêt alors qu’elle posait ses doigts directement sur sa pine et les frottait lentement de haut en bas de sa tige.
  


  
    Un instant plus tard, saisie d’étranges désirs, elle réalisa l’un de ses fantasmes intimes. Elle a enroulé ses doigts autour de la bite raide du chien et a commencé à la branler de haut en bas, comme elle pensait souvent qu’elle aimerait branler la bite d’un garçon.
  


  
    « Oh - alors c’est à ça que ressemble le fait de branler une bite », gémit-elle.
  


  
    Elle a tout de suite aimé la sensation. Poussant un soupir de contentement, elle resserra son poing sur le coq de chien et le pompa de haut en bas avec une force renouvelée.
  


  
    « Pouvez-vous venir ? » se demanda-t-elle à haute voix. "Bon sang, ta est grosse. Est-ce que ça fait du bien ? Les garçons aiment toujours que les filles branlent leurs. Le saviez-vous ?
  


  
    Elle rit d’elle-même. « Oh, bien sûr que tu ne le sais pas », a-t-elle gloussé. « Mais ils le font. Qu’aimez-vous que les chiennes fassent à votre pine ? Est-ce qu’ils te lèchent la bite ? Je parie que tu aimes ça, n’est-ce pas ?
  


  
    Sa voix douce et sa main sensible firent répondre Rex par un grognement sourd de plaisir. Cela a dit à Karen qu’il aimait ce qu’elle faisait et elle a commencé à comprendre pourquoi les garçons aimaient leurs bites branlées par les filles.
  


  
    Puis elle a réalisé quelque chose sur elle-même. Cela lui est venu soudainement et a été assez surprenant au début.
  


  
    Que se passe-t-il? se demanda-t-elle. Ma chatte est toute chaude maintenant.
  


  
    Elle baissa les yeux sur sa chatte et la sentit remuer entre ses cuisses comme si elle avait été stimulée d’une manière ou d’une autre. Puis elle a vu le lien.
  


  
    « Eh bien, pour l’amour de Dieu ! » haleta-t-elle. « Quand je joue avec ta bite, ma chatte devient chaude ! »
  


  
    La connexion était délicieuse. Elle a rapidement commencé à frotter sa chatte tout en se branlant sur l’épaisse bite rouge de Rex. Puis elle comprit complètement alors que ses doigts étaient trempés de jus de chatte. Jouer avec une excitait une fille !
  


  
    C’était une découverte nouvelle et surprenante pour Karen, et elle était fière d’elle de l’avoir découvert si tôt dans la vie. Il ne lui est jamais venu à l’esprit que ses copines qui étaient déjà dans la baise connaissaient très bien le lien entre une bite raide et leurs chattes.
  


  
    Ravie de la découverte et remplie d’une fierté de fille, elle a branlé la pine de Rex plus rapidement et a baisé sa chatte avec les doigts en même temps. Elle descendit si vite et si furieusement que c’était comme si ses deux mains étaient les pôles d’un courant électrique. Dans son esprit fiévreux, c’était comme si la bite dans sa main s’enfonçait dans sa chatte tordue et venante. La simple pensée que sa chatte se fasse baiser l’a fait jouir sauvagement et humidement.
  


  
    « Oh, oh, » gémit-elle, jouissant magnifiquement alors qu’elle frappait la bite du toutou. "Pas étonnant que les femmes aiment baiser les hommes ! Pas étonnant qu’ils veuillent rendre les bites raides !
  


  
    Ses sourcils se froncèrent et un regard curieux traversa son joli visage. « Je me demande si maman aime tenir une bite raide », murmura-t-elle pour elle-même.
  


  
    C’était une pensée oiseuse, mais elle ne pouvait s’empêcher de l’avoir. Après tout, sa mère était une magnifique blonde, comme elle, mais avec des seins plus gros et meilleurs et une belle chatte touffue. Karen voyait sa mère nue lorsqu’elle prenait une douche et souvent lorsqu’elle changeait de vêtements pour le travail.
  


  
    « Oh, mon Dieu ! » lâcha-t-elle soudain en s’asseyant bien droite.
  


  
    Ses pensées pour sa mère lui rappelaient que sa mère devait rentrer du travail à cinq heures. Ses yeux se tournèrent vers l’horloge de la cuisine. Quatre heures cinquante !
  


  
    « Oh, non ! » haleta-t-elle. "Oh, Rex, nous devons arrêter. Je veux pas! Repriser! Damner! Merde !"
  


  
    Elle se redressa de force et resta un moment à reprendre son souffle. Jouer avec une vraie vivante l’avait laissée assez essoufflée.
  


  
    Son T-shirt rose s’est mis en place et ses seins perçants y ont été forts, hauts et pointus. Elle avait envie de se déshabiller et de se mettre totalement nue.
  


  
    Elle baissa les yeux vers le chien qui attendait et souhaita pouvoir rester par terre avec lui et jouer avec sa grosse bite toute la journée. Chaque fibre de son être voulait s’adonner à la baise en levrette. C’était là une occasion qui se présentait à elle. C’était sa chance de réaliser tant d’idées et de désirs sauvages et merveilleux de fille. Personne ne le saura jamais !
  


  
    « Oh, Rex, » dit-elle tristement, regardant sa pine raide et palpitante. « Comme je veux jouer avec ta bite. »
  


  
    Son esprit tourbillonnait. Ses yeux brillèrent. Elle gloussa. « Je sais ! Je te garderai à la maison ce soir ! Après que maman se soit endormie, tu peux te mettre dans mon lit et nous pouvons baiser. Ça te plairait ?
  


  
    Puis, avec tout le savoir-faire d’une femelle expérimentée, elle s’est mise à genoux et a délibérément caressé l’énorme érection du chien.
  


  
    « Tu aimerais ça, n’est-ce pas ? » taquina-t-elle, caressant toute la longueur de sa viande de coq rouge. "Mmmmm, je peux dire que tu le ferais. Moi aussi ! On va s’amuser beaucoup à partir de maintenant, d’accord ? Je te laisserai lécher ma chatte autant que tu veux. Je sais! Pendant que tu me lèches la chatte, je vais branler ta bite ! oh, j’ai hâte ! Pensez-y, Rex ! Ne sera-ce pas juteux ?
  


  
    La pensée du jus de chatte la faisait réfléchir. Elle s’est assise sur son joli petit cul et a eu l’air pensive pendant un moment alors qu’elle caressait paresseusement sa pine.
  


  
    "Mmmmm. Et si tu viens ? dit-elle au chien. "Nous ne pouvons pas vous laisser filmer ce genre de choses partout sur mon lit. Bon sang, peux-tu imaginer ce qui se passerait si maman trouvait ton sperme sur mon drap ? Bon sang !
  


  
    Son regard revint sur sa bite rouge palpitante. "Je parie que tu viens souvent. Je n’ai jamais vu un prick shoot jism, Rex. Comme ce sera excitant ! Et vous ne pourrez pas le dire à âme qui vive ! C’est la meilleure partie, vous savez. Une fille doit faire attention ici.
  


  
    Elle gloussa de sa propre intelligence et se pencha pour regarder de plus près la puissante bite de son animal de compagnie. Sa pine était si épaisse et raide dans sa main douce, et la simple sensation de sa bite continuait à donner de belles sensations à sa chatte. Elle voulait plus de ces sentiments dans sa chatte.
  


  
    Soudain, elle paniqua et jeta de nouveau un coup d’œil à l’horloge. « Oh, zut, » dit-elle, forçant sa main à s’éloigner de la du chien. « J’oublie sans cesse que maman rentre à la maison ! Allez, Rex, nous devons arrêter ça pour l’instant.
  


  
    Le chien s’est automatiquement levé et s’est dirigé vers la porte, pensant qu’elle lui ordonnait de quitter la maison comme d’habitude.
  


  
    « Oh, non, vous ne le faites pas », a-t-elle dit en riant. "Venez ici et prenez un peu plus de nourriture pour chiens. Tu ne sors pas. Elle éclata de rire. « Tu auras de la chance si tu sors d’ici ! »
  


  
    Chatouillée et remplie d’un nouveau sens du but et du plaisir, elle a rempli son bol de délicieuses friandises pour chiens pour le garder satisfait dans la maison.
  


  
    Elle se pavana dans sa chambre et enfila rapidement des vêtements acceptables pour sa mère, puis se dépêcha de retourner dans la cuisine pour mettre la table pour le dîner. De temps en temps, elle se penchait sur le chien et caressait sa bite, donnant à sa pine des petites pressions et des caresses prometteuses. Tout ce à quoi elle pouvait penser, c’était de jouer avec sa pine et de lui faire tirer des tas et des tas de sperme blanc épais.
  


  
    Ses copines lui avaient chuchoté que les garçons tiraient du jism – une épaisse substance blanche. Maintenant, elle aurait l’occasion de voir le jism de ses propres yeux. Cela valait la peine d’attendre !
  


  


  CHAPITRE TROIS 



  
    Il était exactement cinq heures lorsque Karen a fini de mettre la table. Et il était exactement cinq heures lorsque Sheila Ames a mis le couvercle de sa machine à écrire au bureau. La mère de Karen avait l’air pulpeuse dans un chemisier blanc transparent et une minijupe courte.
  


  
    « Sheila », appela son patron depuis le bureau intérieur.
  


  
    Elle se dirigea vers la porte ouverte. « Oui, M. Rix ? »
  


  
    L’homme se pencha en arrière sur sa chaise et sourit. « Tout le monde est rentré à la maison. Vous pouvez m’appeler Bob.
  


  
    Sheila sourit et jeta un coup d’œil rapide aux genoux de son patron. « D’accord, Bob. Que puis-je faire pour toi ?
  


  
    Il a ouvert ses jambes et s’est légèrement tourné pour qu’elle puisse voir son érection. « Vous savez ce que vous pouvez faire pour moi. »
  


  
    Sheila rit légèrement, mais secoua la tête. Sa coiffure à la Farrah Fawcett balayait ses épaules. « Il est cinq heures », ronronna-t-elle. « Karen m’attend. Je dois vraiment y aller.
  


  
    « Venez ici », a dit son patron d’une voix épaisse.
  


  
    Sheila savait qu’elle devait faire demi-tour et partir avant que cela n’aille trop loin. Mais la bite de Bob était maintenant pleine longueur et pulsait lentement contre l’étroitesse de son pantalon. Sa pine lui semblait terriblement bonne. Sa langue se déplaça lentement sur ses lèvres. Elle déglutit nerveusement.
  


  
    « Oh, Bob », soupira-t-elle en faisant quelques pas vers lui. « Ne peut-il pas attendre jusqu’à demain ? Allez, soyez raisonnable. Je dois vraiment y aller. Karen attend.
  


  
    Son patron gloussa et ses yeux prirent une lueur. « C’est une grande fille, Sheila. Assez grande pour se nourrir. Elle n’est plus une enfant. En fait, elle aimerait probablement avoir la maison pour elle toute seule.
  


  
    « Ne parle pas comme ça, Bob », supplia Sheila en se rapprochant de lui. « Je ne pense pas à Karen en ces termes. C’est une bonne fille et je veux qu’elle soit bien élevée.
  


  
    « Oh, des conneries », a dit M. Rix. « Laissez l’enfant grandir à sa manière. Arrêtez d’essayer de diriger sa vie. Et arrêtez d’être hypocrite. Pourquoi s’inquiéter qu’elle joue avec elle-même alors que tu es là à avoir mal pour sortir ma bite ? Tu sais que tu veux ma. Vous en avez besoin.
  


  
    Il avait raison, et Sheila le savait. Comment pouvait-elle résister à sa puissante bite, palpitant si vivement dans son entrejambe ? Elle ne pouvait pas.
  


  
    « Laissez-moi au moins l’appeler », murmura-t-elle. Elle a décroché le combiné téléphonique et a tapé son numéro de téléphone.
  


  
    Alors que le téléphone sonnait, elle posa son joli cul sur le bord du bureau de son patron et tendit sa main libre. Elle caressa son érection.
  


  
    « Allô ? Karen? Écoute, ma chérie. Je dois faire un peu de travail supplémentaire pour M. Rix. Pouvez-vous vous procurer quelque chose à manger ? Brave fille. Je serai à la maison dès que possible. Quoi? Non, je ne sais pas à quelle heure. Maintenant, procure-toi quelque chose à manger.
  


  
    Elle berça le téléphone et se glissa à genoux entre les cuisses de son patron. Maintenant qu’elle avait décidé de rester, elle était remplie du désir de voir l’énorme de l’homme. Elle a dézippé son pantalon et sa bite lui a sauté dessus, toute mouillée et excitée.
  


  
    « Lèche-moi la, bébé », a-t-il râlé. « J’y ai pensé tout l’après-midi. Vous aussi. C’est pourquoi vous avez porté cette tenue sexy aujourd’hui, n’est-ce pas ? Une autre nuit solitaire sans ton mari, hein ? Eh bien, ici. Venez le chercher. Prends ma bite dans ta jolie bouche, Sheila, et aspire-en la vie.
  


  
    « Eh bien... » murmura Sheila, agrippant sa pine raide. "Peut-être juste un petit moment... Je déteste laisser Karen seule... Je... I…"
  


  
    Elle se pencha et regarda de plus près la magnifique bite de l’homme. Elle manquait de pouvoir sucer une bite. Depuis que son mari s’était enfui, elle se sentait carrément excitée tout le temps. Et la situation empirait nuit après nuit. Elle avait besoin d’une bite.
  


  
    En ce qui concerne Sheila, Bob Rix avait la bite la plus grosse et la plus raide qu’elle ait jamais vue. Son souffle se retint dans sa gorge alors qu’elle regardait sa trique et passait sa main de haut en bas sur toute la longueur de sa tige. Elle avait toujours cru que les bites étaient toutes de la même taille, plus ou moins. Maintenant, elle voyait son erreur juste devant ses yeux éblouis. La bite de Bob était beaucoup plus grosse et plus excitée que celle de son mari ne l’avait jamais été.
  


  
    Sheila regarda avec chaleur la bite déchaînée dans son poing comme si elle était totalement fascinée par elle. Le bout de sa langue jaillit soudainement d’entre ses lèvres sensuelles et se déplaça sur elles. La bite gigantesque de l’homme avait un effet érotique surpuissant sur elle. Sa respiration devint rapide.
  


  
    Bob s’est penché et a placé sa main sur l’arrière de sa tête et a poussé son visage de plus en plus près de son érection palpitante.
  


  
    « Suce-moi, bébé », râla-t-il, voulant sa bite dans sa bouche douce et sexy. "Allez, lâche-toi et fais-moi une bonne pipe. Tu sais comme j’aime me faire sucer la bite.
  


  
    Entendre une voix masculine dire de telles choses suffisait à exciter la femme frustrée. Son mari ne lui a jamais dit de telles choses. En fait, elle n’avait léché sa bite que trois ou quatre fois pendant tout le temps qu’ils avaient été mariés. En comparaison, Bob Rix était absolument obscène !
  


  
    « Allez, Sheila, suce ma », a-t-il incité. "Le simple fait de regarder ta bouche me rend tellement chaud. Vous feriez mieux de vous dépêcher. J’ai l’impression que je pourrais me casser les noix en ce moment. Tu es un beau suceur de bite, bébé. Le meilleur au bureau.
  


  
    « Je parie ! » s’exclama Sheila, serrant fort sa bite. « Et je parie que tu as été époustouflé par toutes les filles du bureau. »
  


  
    Elle rit alors et le regarda. Il était très beau et sa chatte devenait chaude rien qu’en le regardant. « D’accord, je vais sucer ta, démon « , a-t-elle dit. Mais tu ferais mieux de me faire descendre après. J’aime être sucé autant que toi.
  


  
    « Ne t’inquiète pas, je vais m’occuper de toi », a-t-il gloussé. « Si tu suces ma bite gentiment, je sucerai bien ta chatte. »
  


  
    « Mmmmm, » gémit Sheila. Elle laissa tomber son visage entre ses cuisses et tira la langue. S’accrochant à sa pine palpitante, elle lécha un chemin scintillant sur ses noix douloureuses. Puis elle glissa sa langue sur toute la longueur de sa bite jusqu’au bout.
  


  
    La bite de Bob a gonflé gros alors que Sheila léchait sa langue autour de sa tête de bite. Elle saisit fermement sa pine pour l’empêcher de s’échapper alors qu’elle lapait et léchait plus vite.
  


  
    « Ça y est, bébé, suce ma ! » gémit-il. Il s’est affalé sur sa chaise et l’a laissée sucer sa bite pour tout ce qu’elle valait. Il aimait la façon dont elle suçait sa pine. Elle avait l’air d’en avoir tellement faim.
  


  
    Sa langue sur sa tête de bite bombée le rendait fou. Il gémit à nouveau et poussa ses hanches vers le haut. Il voulait sa pine douloureuse dans sa bouche sexy.
  


  
    Sheila le voulait aussi. Elle écarta ses lèvres douces et les enroula doucement autour de sa bite harponnante. Elle a pris sa bite dans sa bouche et a commencé à faire glisser ses lèvres de haut en bas sur sa tige de bite gonflée et pulsante. La pièce s’est remplie du bruit de succion et de claquement alors qu’elle le suçait joyeusement.
  


  
    Sheila frissonnait d’excitation. Elle se sentait dépravée, suçant la bite d’un homme comme ça. Maintenant que son mari était parti, elle a découvert qu’elle pouvait vivre beaucoup de ses anciens fantasmes érotiques. C’était si bon pour elle, de laisser tomber ses cheveux, de sucer une bite quand elle le voulait. Maintenant, elle le voulait.
  


  
    Ses lèvres s’étendirent largement autour de la grande épaisseur de l’énorme érection de Bob, et elle les pompa de haut en bas de sa tige de bite de plus en plus vite à mesure que la succion commençait à l’exciter. Ses seins et sa chatte ont commencé à réagir pendant qu’elle suçait.
  


  
    Plus elle avait chaud, plus ses pensées devenaient torrides. Elle suça la pine de son patron comme s’il s’agissait d’une énorme et délicieuse popsicle, faisant glisser sa bouche chaude de haut en bas avec un plaisir croissant. Elle passa ses lèvres jusqu’à ses noix et laissa son énorme tête de bite baiser dans sa gorge. Puis elle tira sa bouche vers le haut, presque jusqu’à la fin, et fouetta sauvagement sa tête de bite avec sa langue chaude.
  


  
    Alors que la bite enragée de Bob glissait dans et hors de la bouche de succion douce de Sheila, les bruits de claquement devenaient de plus en plus forts. Elle tremblait d’excitation en sentant la pine de l’homme devenir si chaude et raide pour elle. Cela lui a redonné l’impression d’être une femme, et à mesure que sa passion grandissait, toutes les inhibitions l’ont quittée. Ses yeux se fermèrent et elle prit chaque centimètre solide de sa bite dans sa bouche et pompa dessus avec sa gorge.
  


  
    Un regard de grand plaisir est apparu sur le visage de Sheila, et elle a gémi d’une manière qui a dit à son patron haletant que sa bite était bonne pour elle. Cela a rendu sa trique encore plus épaisse et plus chaude. Et elle a sucé sa bite plus fort.
  


  
    « Mon Dieu, quel suceur de bite tu es ! » gémit-il. Il serra les dents et enfonça toute sa bite dans sa bouche chaude.
  


  
    Sheila gémit de plaisir alors que son énorme pine étirait ses lèvres et remplissait sa bouche. Elle avait l’air d’une femme qui aimait vraiment sucer des bites. Une expression de pure luxure illumina son visage, et ses seins et sa chatte picotèrent alors qu’elle mangeait sa bite. Depuis qu’elle était venue travailler pour Bob Rix, sucer des bites était devenu un pur délice et un plaisir interdit.
  


  
    Elle a commencé à sucer sa bite plus rapidement, secouant rapidement la tête de haut en bas. La bite glissante entre ses lèvres força de petits bruits de grognement de sa gorge.
  


  
    Bob gémit de plaisir et se tordit sur sa chaise. Sa main descendit et disparut dans le V de son chemisier. Un instant plus tard, il mutilait et caressait ses seins nus et raides, la faisant sucer sa bite plus fort.
  


  
    Elle a commencé à bouger ses seins de haut en bas et de tour en rond contre sa main taquine et agréable. Elle poussa un sein dans sa paume, et quand il commença à peaufiner son mamelon piquant, elle gémit et fouetta sa tête de bite avec sa langue fiévreuse.
  


  
    « Fantastique ! » grogna son patron. "Suce ma bite, bébé. Sucez-le ! Plus vite, chérie. J’y suis presque ! Mon Dieu, bébé, tu peux vraiment souffler une bite ! Voilà. Suce ma ! Je vais tirer du sperme dans ta bouche de succion.
  


  
    Sheila gémit et elle attrapa ses noix chaudes tout en continuant à sucer sa bite. Elle caressa ses couilles et les taquina délibérément pour forcer le sperme à sortir de ses noix douloureuses. Elle voulait tout le sperme qu’il avait à donner.
  


  
    Le simple fait de savoir que l’homme allait enfoncer ses puissantes noix dans sa bouche excitait encore plus Sheila. Rien ne surpassait le plaisir d’aspirer du sperme dans les couilles d’un gars. Surtout quand elle était d’humeur. Et elle était vraiment d’humeur.
  


  
    Elle suça encore plus vite sur son poteau de baise palpitant. Ses lèvres glissèrent amoureusement le long de sa tige de bite palpitante, et sa langue vola comme une traînée de poudre. Elle a attiré sa bite dans sa bouche jusqu’à ce que toute sa pine raide soit bien ajustée dans sa gorge et que ses lèvres chaudes soient pressées contre ses couilles.
  


  
    « Mm-mmm-mmmm ! » gémit-elle.
  


  
    Ses joues se sont effondrées alors qu’elle suçait chaudement sa bite. Elle tordit ses seins endoloris sur sa main taquine. Elle gémit et soupira avec un abandon complet, appréciant pleinement d’avoir sa bouche enroulée autour de la grosse bite chaude d’un homme.
  


  
    Passionnée maintenant, elle enfonça sa bouche sur sa trique gonflée encore et encore, dans le but d’aspirer le sperme de ses noix. Plus son patron se rapprochait de venir dans sa bouche, plus ses seins et sa chatte devenaient plus excités, jusqu’à ce qu’elle se torde et gémisse passionnément alors que sa bouche montait et descendait sa pine avec une luxure implacable.
  


  
    « Ouais, bébé, ouais ! » Bob Rix a crié. "Tu reçois mon sperme ! C’est presque... là! Suce ma bite, chérie, suce ! Prends mon sperme !"
  


  
    Sheila gémit bruyamment et écrasa ses seins contre sa main rugueuse alors qu’elle prenait toute sa pine dans sa bouche. Sa gorge se contracta et commença à avaler et à se resserrer autour de son énorme tête de bite. Sa chatte tremblait et frissonnait alors qu’elle approchait du moment de la crise.
  


  
    « Ça arrive ! » grogna l’homme, et ses hanches se levèrent brusquement.
  


  
    Sheila enfonça sa bouche jusqu’en bas de sa pine, et sa tête de bite baisa furieusement dans sa gorge déglutissante. D’énormes liasses de crème pour bite épaisse jaillirent de ses noix cornées et se précipitèrent furieusement à travers sa bite douloureuse et de sa tête de bite saccadée dans sa gorge.
  


  
    Sheila gémissait, gémissait et gémissait alors que la grosse bite dans sa bouche se secouait et s’enfonçait violemment, tirant de grandes giclées de sperme. Elle a avalé et avalé, avalant tout son sperme et en suçant plus.
  


  
    Elle haleta et souffla sa pine plus vite qu’il jouit. Elle caressa ses noix et les pressa avidement tandis que sa bouche chaude suçait et glissait humidement de haut en bas de sa tige. De plus en plus de liasses de sperme s’écrasaient dans sa bouche, et elle les avalait comme une femme au bord de la famine.
  


  
    Son patron glapit de plaisir alors que sa bite douloureuse se déchaînait avec un torrent de sperme. Le petit trou au bout de sa bite s’étirait largement alors que d’épaisses liasses de sperme explosaient vers l’extérieur. Sheila déglutit frénétiquement, essayant d’avaler tout son sperme. Mais même si elle était douée pour sucer des bites, elle ne pouvait pas suivre la pine furieusement de l’homme.
  


  
    Des flots de sperme juteux coulaient des coins de sa bouche, glissant sur son menton. Elle gémit, sentant son sperme chaud couler. Cela la rendait tellement sexy. Et elle suça plus vite sa pine cracheuse.
  


  
    Elle glissa sa bouche chaude vers le haut et saisit sa tige de dans son poing. Puis elle a avalé à plusieurs reprises alors qu’il tirait plus de sa charge de sperme, et elle a pompé sa pine de haut en bas. Elle essayait de garder sa bite pour toujours.
  


  
    Dans la chaleur de sa succion de bite, sa chatte tremblait, proche de l’orgasme. Ses seins avaient l’impression qu’ils pouvaient venir aussi. La crème pour chatte réchauffait les lèvres de sa chatte, et elle ressentit une sensation de chaleur autour de sa bouche de chatte. Elle gémit bruyamment et tordit son cul, serrant sa chatte entre ses cuisses pendant que son patron jouait avec ses seins poussés et pompait tout son sperme dans sa gorge.
  


  
    « Ohhhmmmm, » gémit-elle, glissant ses lèvres juteuses de sa bite épuisée. « C’était merveilleux. Euh, j’aime sucer ta. Mon Dieu, comme j’adore sucer des bites ! Mmmmm, bien.
  


  
    Elle a léché le sperme de ses lèvres comme s’il s’agissait d’une glace. C’était aussi un régal pour son patron, de voir la charmante femme prendre un tel plaisir à lécher du sperme. Cela l’a excité.
  


  
    Saisi par la puissance de sa propre luxure, il est devenu brutalement érotique. Il s’est jeté sur Sheila et l’a renversée sur le dos. Elle gémit d’impuissance alors qu’il relevait sa petite jupe.
  


  
    Il a arraché la culotte de Sheila et l’a tirée et tirée jusqu’à ce qu’elle cède. Puis il a éparpillé les morceaux dans tout le bureau, griffant sa chatte pulpeuse et touffue.
  


  
    « Bob ! Bob ! » cria-t-elle alors que ses jolies jambes s’ouvraient en grand. « Je... Je devrais appeler ma fille !
  


  
    « Bien sûr que tu devrais », gloussa l’homme.
  


  
    Sheila hurla alors qu’il se précipitait en avant. Sa langue s’élança et plongea entre les lèvres tordues de sa chatte, baisant dans son trou de chatte chaud. Il était visiblement impatient de sucer sa chatte comme elle avait sucé sa bite.
  


  
    « Oh, oui ! » Sheila a crié en se cognant le cul. Elle oublia alors tout de Karen. Elle oublia tout, sauf les sensations fabuleuses qui traversaient son corps alors que l’homme excité aspirait sa chatte.
  


  
    Elle couina à nouveau en sentant la langue tourbillonnante de Bob lécher si habilement dans le tunnel humide de sa chatte. Elle tremblait de plaisir et bossait convulsivement ses hanches alors qu’elle ouvrait grand son chemisier et serrait ses seins. La langue de Bob était comme un aiguillon électrique dans sa chatte. Il l’a percé jusqu’au fond de sa goulotte de chatte et l’a remué furieusement. Il lui a brutalement baisé la chatte avec la langue, et elle a adoré chaque minute.
  


  
    Il a rapidement développé un système torride. Quand il a baisé profondément la chatte de Sheila avec sa langue remuante, il l’a fait se branler et crier. Quand il passait sa longue langue entre les parois étroites de sa chatte, il pouvait la faire se tordre et gémir. Et quand il a fouetté son clitoris tremblant avec sa langue, il l’a fait frissonner et hurler. C’est devenu un passe-temps assez agréable, manger la délicieuse chatte humide de Sheila. La femme était tellement réactive !
  


  
    Sheila a perdu la tête d’extase. C’était comme si quinze langues étaient sur sa chatte. Elle aurait pu jurer qu’une langue léchait son clitoris raide tandis que deux autres plongeaient dans la bouche de sa chatte et tamponnaient les lèvres de sa chatte. Du moins, c’était le cas, et c’était merveilleux pour elle.
  


  
    Bob agrippa ses hanches pour maintenir sa chatte immobile, et il enfonça sa langue dans et hors de sa chatte humide. Il a percé jusqu’à l’arrière de son canal de chatte, enflammant sa chatte excitée avec sa plongée implacable. Il aspira le jus chauffé de sa chatte alors que ses lèvres se blottissaient plus près et pinçaient la chair tremblante de sa chatte.
  


  
    L’espace d’un instant, Sheila a voulu se préoccuper du temps, du retour à la maison, de Karen. Mais le forage et le léchage de la langue de Bob dans sa chatte ne la laissaient pas faire. Des sentiments érotiques et des sensations de chatte intenses l’ont submergée, et elle a crié de joie alors qu’il continuait à manger sa chatte.
  


  
    Elle couina alors que sa langue effleurait les profondeurs torrides de sa chatte. Elle gémit alors que sa langue glissait hors de son trou de chatte tordu et lapait de petits cercles palpitants autour de son clitoris tremblant. Haletant d’excitation, elle la jeta, ses bras autour de sa tête et écrasa sa bouche chaude contre son entaille de chatte. Le tenant captif, elle enfonça sa chatte dans sa bouche et la tordit là vicieusement, jouissant comme une folle.
  


  
    Les parois de sa chatte tremblaient et étaient inondées d’un flot après l’autre de jus de chatte brûlant. La luxure se propageait dans son corps bossu jusqu’à ce qu’elle tremble violemment contre sa bouche qui succion, léchait et mordillait. Elle haleta et hurla comme si elle était torturée alors que la langue chaude de Bob s’enfonçait dans sa bouche de chatte. Elle a baisé sur sa langue comme une femme devenue folle.
  


  
    Le jus de sa chatte coulait librement, alors, alors que tout son corps fouettait et se secouait violemment sur le sol. Son joli cul nu rebondissait brutalement alors que sa chatte se secouait et se tordait avec excitation. L’homme gémit de plaisir et suça sa crème de chatte en elle, la forçant à couler davantage.
  


  
    « Oh, pourquoi est-ce si bon ! » a-t-elle pleuré. "C’est parce que ça fait si longtemps que ma chatte n’a pas été mangée ? Ou est-ce parce que tu es un si merveilleux lappeur de chatte ? Hum, ta succion de chatte est si délicieuse !"
  


  
    Sa tête se balançait d’un côté à l’autre et son regard vitreux parcourait le cadran de l’horloge. « Oh, mmmm, » gémit-elle, tordant sa chatte trempée contre la bouche de succion de l’homme. "Je pourrais te laisser sucer ma chatte pour toujours ! Mais je dois rentrer à la maison. Ma fille attend. Je suis en retard. oh, Bob, arrêtez cela, arrêtez, arrêtez !
  


  
    Mais la pine de son patron battait à nouveau son plein, grosse, humide et palpitante. Il a arrêté de manger sa chatte, mais il a grimpé sur son corps et a rempli sa bouche d’un sein douloureux et poussant. Alors qu’il suçait fiévreusement son mamelon pointu, il enfonça toute son énorme érection dans sa chatte.
  


  
    « Ah ! » Sheila a crié.
  


  
    « Je dois te faire foutre, Sheila, » gémit l’homme sur son sein saillant. « Putain, bébé, putain. Peu importe Karen. Elle passe probablement un moment merveilleux.
  


  
    Son énorme putain de bite dans sa chatte a fait oublier à Sheila sa fille.
  


  


  CHAPITRE QUATRE 



  
    Karen passait en effet un moment merveilleux pendant que sa mère se faisait baiser au bureau. Il était exactement cinq heures lorsque le téléphone a sonné. Karen s’y précipita et s’appuya contre le mur tout en pressant le récepteur contre son oreille.
  


  
    « Oui ? » a-t-elle dit.
  


  
    « Allô ? Karen ? avait dit sa mère. "Écoute, ma chérie, je dois faire un peu de travail supplémentaire pour M. Rix. Peux-tu te procurer quelque chose à manger ?
  


  
    Le cœur de Karen avait sauté un battement et ses yeux s’étaient déplacés vers la bite en érection de son chien. « Bien sûr, maman », a-t-elle répondu.
  


  
    "Bonne fille. Je serai à la maison dès que possible.
  


  
    « Savez-vous à quelle heure ? »
  


  
    « Quoi ? Non, je ne sais pas à quelle heure. Maintenant, procure-toi quelque chose à manger.
  


  
    Karen entendit un clic dans son oreille et ses yeux brûlèrent dans la pine raide et humide de Rex. « Oh, Rex, » ronronna-t-elle en raccrochant le téléphone. « Si seulement tu savais à quoi je pense ! »
  


  
    En entendant son nom, le chien s’est levé d’un bond et s’est précipité vers elle. Son nez chaud et sa bouche humide se déplacèrent entre ses jambes. Il renifla sa culotte et elle gloussa. Elle laissa ses jambes s’ouvrir un peu, juste un instant, et la langue de Rex s’élança et lécha l’entrejambe de sa culotte.
  


  
    « Oh, mon garçon ! » haleta-t-elle, sentant sa langue à travers le tissu léger.
  


  
    L’excitation monta dans sa chatte alors qu’elle réalisait pleinement que sa mère ne serait pas à la maison pour le dîner. Elle était maintenant seule avec le chien, libre de faire ce qu’elle voulait.
  


  
    Elle se dirigea vers sa chambre, enlevant sa robe tout en marchant. Elle a laissé tomber la robe sur une chaise dans sa chambre et s’est déshabillée. Rex l’a suivie dans la pièce alors qu’elle se déshabillait et continuait à donner de petits coups de langue à sa chatte et à son cul chaque fois qu’il en avait l’occasion.
  


  
    Une fois que Karen était totalement nue, elle a cessé de bouger. Elle s’arrêta près de son lit et s’appuya contre lui. Elle ouvrit ses jambes et regarda son animal de compagnie entre ses seins mûrs et saillants. Avec un soupir et un frisson, elle a laissé le chien avoir un peu plus de sa chatte. Rex lui lécha la chatte une fois, deux fois, trois fois. Son nez humide s’enfonça dans sa chatte, et sa langue commença à lui donner des coups de langue de plus en plus longs.
  


  
    « oh, Rex, » haleta-t-elle, et elle voulut soudain qu’il lui lèche les seins. Avec ce désir à l’esprit, elle tomba à genoux et poussa ses seins tendus vers lui. Rex ne voulait aucune partie de ses seins. Il voulait lui lécher la chatte.
  


  
    "Rex... S’il vous plaît! Tiens, mec - lèche les seins de Karen. Sympa... Rex, Rex. Pour l’amour de Dieu, lèche-moi les seins !
  


  
    Cela frustrait la fille excitée que le chien soit trop stupide pour faire ce qu’elle demandait. Maintenant, si c’était un garçon, il aurait volontiers obéi. Dans ces circonstances, elle a dû réfléchir rapidement. Mais elle l’a compris.
  


  
    Elle trempa rapidement ses doigts fins dans sa fente de chatte et les trempa de jus de chatte. Riant sensuellement, elle créma le jus sur ses seins poussés, et avant même qu’elle n’ait terminé la tâche, le chien lapait sa grosse langue sur ses seins.
  


  
    « Ohhhhmmmm, » gémit Karen. Elle se pencha en avant sur ses mains et laissa le chien lécher librement ses seins endoloris. Des sentiments intenses de plaisir érotique remplissaient son corps alors que sa langue de chien léchait et lapait ses seins. Ses mamelons roses piquaient et picotaient alors que sa langue éraflée les fouettait.
  


  
    Les yeux de Karen se fermèrent de ravissement. Elle prit ses seins en coupe et les offrit à Rex. Elle poussa ses mamelons durs pour que Rex les lèche davantage. Son épaisse langue de chien a lavé ses seins à fond, lui procurant d’énormes sensations de plaisir.
  


  
    Le léchage chaud et régulier des seins sensibles de Karen a rapidement envoyé de vifs frissons à travers son corps, jusqu’à sa chatte. Elle a commencé à haleter alors, poussant ses seins vers le Rex, se tordant le cul avec chaleur.
  


  
    Étourdie par une passion montante, elle se roula sur le dos sur le tapis et étira largement ses jolies jambes. Rex se repositionna, grognant d’excitation, sa langue lapant ses seins fermes. Il a léché toute la crème de chatte de ses seins et les a laissés roses et frais.
  


  
    Sentant sa chatte excitée, il fit glisser sa langue le long de son corps. Elle a crié alors qu’il traçait une ligne chaude jusqu’à sa chatte. Elle a fait un grognement comme un chien et a bossé sa chatte en l’air, douloureuse de le voir lécher à nouveau sa chatte.
  


  
    Le chien voulait mal lui lécher la chatte – c’était évident. Il manœuvra et se plaça entre ses cuisses tendues. Il a poignardé sa tête dans son entrejambe, et sa langue occupée s’est fouettée sauvagement sur sa chatte rose ouverte.
  


  
    Karen couina lorsque le bout épais de sa langue s’élança contre sa bouche de chatte. Elle enfonça ses mains entre ses cuisses et utilisa ses doigts pour ouvrir les lèvres de sa chatte chaude. Avec sa chatte poilue maintenue en l’air, elle a forcé les lèvres de sa chatte à s’écarter et a exposé la chair intérieure rose de sa bouche de chatte humide. La grosse langue de Rex s’est jetée sur sa chatte.
  


  
    « Ah ! » Karen hurla alors que sa langue épaisse sondait son bec de chatte. « Oh-oh-oh ! Lèche-moi la chatte, Rex ! Euh, lèche-moi la chatte ! Lèche-le ! Lèche-moi le trou de la chatte !
  


  
    Elle a complètement perdu la tête alors que le chien enfouissait son museau entre ses jambes et lapait follement ses lèvres de chatte, sa bouche de chatte et son petit clitoris raide. Des sensations ahurissantes se sont propagées en elle alors que sa chatte réagissait. Sa chatte se secouait, poussait et se tordait d’excitation sous l’assaut de la langue affamée du chien. Chaque centimètre de sa chatte se tournait vers sa langue de chien, et elle ne pouvait pas se lasser de sa succion de chatte.
  


  
    Gémissant et haletante alors que sa chatte crémait, Karen a commencé à se tordre sur le sol comme si elle faisait une crise. La langue de Rex a continué à lécher sa chatte sans relâche, la rendant folle.
  


  
    « Uh-uh-uhhhh », gémit-elle, cognant furieusement sa chatte sur la merveilleuse langue du chien. Elle tendit la main et se leva, et ses doigts tremblants s’enroulèrent autour de l’épaisseur de la bite raide de Rex.
  


  
    "Ohhhmmmm ! Lèche-moi la chatte !" haleta-t-elle, levant les yeux vers la pine dans sa main. Le simple fait de voir la grosse bite rouge du chien rendait sa chatte drôle. Elle tordit sa chatte excitée contre la langue du chien et branla lentement la pine du chien.
  


  
    L’instant d’après, elle arrivait, haletante et gémissant passionnément. C’était un grand frisson pour elle de branler une bite et de se faire lécher la chatte en même temps. Elle s’est vraiment amusée et s’est énormément amusée.
  


  
    Sa petite main resserrée autour de la bite du chien a commencé à la branler plus rapidement. Elle gémit et frappa sa pine de plaisir alors qu’elle continuait à bosser sa chatte humide de haut en bas contre sa langue fouettante et léchante. Sa chatte crémait encore et encore, et elle se branlait et tirait la pine du chien avec enthousiasme.
  


  
    « Ta est si grosse ! » haleta-t-elle, branlant Rex. Ses yeux bleus fixaient sa pine avec une convoitise croissante. "Ohhhmmmm, tellement grand... Tellement chaud... Tellement juteux !
  


  
    Sa bite était juteuse. Un liquide clair a commencé à suinter de la trique excitée du chien, ce qui a excité Karen. Elle a lissé son jus de bite sur sa pine et ses noix. Elle a passé pas mal de minutes à jouer avec ses couilles, et cela l’a encore plus excitée. Puis elle saisit la chair de sa bite et recommença à la frapper. C’était si bon pour elle d’avoir une pine raide qui glissait dans et hors de sa main.
  


  
    La langue de Rex s’est déchaînée sur sa chatte chaude à cause de ce qu’elle faisait à sa bite. L’extrémité acérée de sa langue effleura et lapa son clitoris tremblant. Elle glapit, se débattit, se tordit et se cogna d’un air frénétique, et l’incroyable plaisir que cela provoqua fit vaciller son esprit. Sa main se détacha de l’énorme érection du chien, et sa tête se balança lâchement sur ses épaules alors qu’elle haletait et gémissait de joie.
  


  
    Rex était dans un état avancé de luxure animale à ce moment-là. Alors qu’il léchait la putain de chatte de Karen, il a commencé à bosser sa pine humide sur sa jambe. Karen sentit sa bite et haleta.
  


  
    « Rex, Rex, Rex », gémit-elle, essayant de voir là-bas. "Qu’est-ce que tu essaies de faire ? Oh, ta pine est si grosse ! Pourquoi, tu baises contre moi !"
  


  
    Un frisson de plaisir interdit la parcourut lorsqu’elle réalisa que le chien voulait la baiser. L’idée même la faisait vibrer jusqu’à la ruine. Dans son état d’excitation, cela semblait être la chose logique qui devait se produire ensuite. Après tout, sa chatte était coquine et chaude, et la pine de Rex était immense.
  


  
    Mais – comment ? se demanda-t-elle.
  


  
    Voulant se faire baiser, elle se tortilla sous le chien et essaya de toutes ses forces de rassembler sa chatte et sa pine. Elle grogna et gémit. Elle haletait. Elle souleva sa chatte vers le haut et la frotta contre la pine palpitante de Rex.
  


  
    "Oh, Rex. Arrête de baiser pour que ta bite puisse entrer dans ma chatte !" a-t-elle crié de frustration.
  


  
    Mais le chien était guidé par l’instinct animal. Tout ce qu’il savait, c’est que la chatte chaude était présente et que sa bite voulait la baiser. Il ne savait rien sur le fait d’amener sa pine raide dans sa chatte, seulement qu’il devait baiser. Alors il a bossé, baisé et baisé en l’air. Parfois, sa pine excitée cognait contre la chatte de la fille, et ces moments spéciaux ne faisaient qu’augmenter son désir d’être baisée.
  


  
    « Oh, mon Dieu ! » s’écria-t-elle, les larmes aux yeux. « J’ai tellement envie d’être baisée ! »
  


  
    Elle cambra le dos et poussa sa chatte vers le haut. Elle se pencha et attrapa la pine de Rex à deux mains. Grognant bruyamment, elle essaya à nouveau d’enfoncer sa pine en mouvement dans son trou de chatte chaud et humide. Mais le mieux qu’elle pouvait faire était de faire en sorte que sa pine de chien poignarde et pousse son entrejambe de temps en temps.
  


  
    « Oh, merde ! » a-t-elle haleté.
  


  
    Son joli cul a touché le sol et elle a haleté de désespoir alors que le chien fou continuait à baiser l’air avec sa grosse bite humide. Au moins, sa langue savait où se trouvait son trou de chatte !
  


  
    Karen s’abandonna une fois de plus aux merveilleux frissons de se faire lécher la chatte par un chien. Alors qu’elle essayait de résoudre le dilemme, elle a laissé le cabot torride lui manger la chatte. Elle se tordait beaucoup et gémissait beaucoup alors que Rex devenait très friand de sa chatte. Sa langue cinglante fouetta son clitoris jusqu’à ce qu’elle jouisse en vagues d’humidité juteuse. Mais elle voulait quand même baiser.
  


  
    Elle regarda autour d’elle en se demandant comment elle pouvait se faire baiser par son chien. Puis elle s’est vue dans le miroir. Elle reprit son souffle. C’était un spectacle merveilleux !
  


  
    Elle regarda le chien dans le miroir, lui léchant la chatte avec chaleur. Un nouveau plaisir la saisit alors qu’elle se regardait répondre à la langue de levrette. Elle dévora la bite de Rex du regard. Sa pine était énorme et rouge et humide contre sa jambe. Ses couilles raclaient sa jambe de temps en temps, et elle haletait d’excitation pour le voir et le sentir. Ses seins étaient sur le point d’éclater d’excitation.
  


  
    Elle savait qu’elle était dans un mauvais état. Son regard revenait sans cesse sur l’épaisseur et la longueur de la putain de bite de Rex, et elle le voulait vraiment. Elle voulait tellement sa bite qu’elle a commencé à penser à sucer sa bite dans sa bouche. La simple pensée de sucer une bite de chien lui coupait le souffle.
  


  
    « Eh bien, peut-être que je ne peux pas mettre ta bite dans ma chatte », a-t-elle dit soudainement. « Mais je peux certainement le mettre dans ma bouche. »
  


  
    Un instant plus tard, elle avait le chien perplexe à plat sur le dos, les jambes en l’air. Elle se blottit contre son gros ventre et caressa sa pine dressée avec intérêt. Elle se lécha les lèvres et déglutit nerveusement. Elle savait qu’elle allait aller jusqu’au bout. Elle devait le faire. La bite de chien de Rex avait l’air tellement bien !
  


  
    Elle se pencha plus près de sa grosse bite rouge et la regarda de près. Cela lui a donné un sentiment d’appartenance au groupe de filles à l’école qui se vantaient toujours des bites qu’elles avaient vues, touchées, sucées ou baisées. Maintenant, elle avait sa propre bite !
  


  
    Elle sourit lentement à cette pensée. Et si les filles pouvaient la voir maintenant ! Ne seraient-ils pas envieux ! Rex n’était pas comme ces garçons idiots qui tiraient leurs charges de sperme si vite. Elle avait entendu des filles se plaindre de cela. Une de ses amies lui a dit tristement qu’elle avait joué avec la pine d’un garçon et qu’elle avait projeté du sperme partout sur sa nouvelle robe. Ce qui a déçu la fille, c’est qu’elle voulait jouer avec la bite du garçon depuis très, très longtemps.
  


  
    Karen gloussa doucement et passa ses doigts de haut en bas sur la longueur pierreuse de l’érection de Rex. Sa pine se sentait bien contre ses doigts, et elle la prit dans son poing. Elle branla lentement sa bite, la regardant de près. Elle remarqua que les noix du chien se resserraient à la base de sa bite et que sa pine devenait de plus en plus épaisse et grosse.
  


  
    « Mon Dieu », haleta-t-elle, stupéfaite. « Les chiennes doivent t’aimer, Rex ! Quelle grosse ! Je parie que tu les baises jusqu’à ce qu’ils soient fous, espèce de démon. J’aimerais que tu puisses me baiser. N’est-ce pas méchant ? Mais ce serait sympa de baiser, n’est-ce pas ? oh, je sais que ce serait le cas ! Ma chatte est si chaude maintenant !"
  


  
    Son haleine était chaude aussi, chaude au bout de la pine voisine de Rex. Elle prit une inspiration, sentant son musqué masculin, et cela fit picoter ses lèvres. Elle s’est léché les lèvres et, pendant que sa langue était sortie, elle a pensé qu’elle irait de l’avant et goûterait à la bite.
  


  
    Elle glissa sa langue plus loin et laissa le bout de celle-ci lécher un peu la pine du toutou. Rex grogna – pas en colère – plus comme s’il voulait qu’elle lui lèche la bite.
  


  
    Karen gloussa à cela. Elle aimait que Rex lui lèche la chatte, n’est-ce pas ? Les garçons aimaient se faire souffler, n’est-ce pas ? Les filles aiment se faire manger la chatte.
  


  
    Lentement mais sûrement, c’est devenu la chose la plus naturelle au monde pour elle de sucer la bite de Rex. C’est ce dont elle avait besoin, c’était de confiance, d’assurance et d’envie. Elle a tout compris alors que sa pine de chien palpitait dans sa main et se secouait lorsqu’elle la léchait.
  


  
    Karen glissa sa joue sur le ventre de Rex jusqu’à ce que sa tête de bite effleure ses lèvres douces. Elle ouvrit la bouche et laissa sa langue glisser à nouveau. Tenant sa bite palpitante dans son poing serré, elle a commencé à lécher sa langue de haut en bas et autour de sa tête de bite bombée. Sa viande de coq rouge épaisse devint de plus en plus épaisse, et il se mit à gémir de plaisir animal.
  


  
    Le goût de la bite de chien surprit Karen. Elle a découvert qu’elle l’aimait. Sa langue était sensuelle et ses lèvres ont commencé à picoter jusqu’à ce qu’elle sache sans aucun doute qu’elle voulait vraiment le sucer. Elle voulait une bite dans sa bouche – n’importe quelle bite !
  


  
    Elle glissa ses lèvres sur la pine raide de Rex et la prit dans sa bouche avec impatience. Elle glissa sa main vers les noix chaudes du chien et branla régulièrement sa tige de bite alors que sa bouche commençait une succion lente et juteuse de haut en bas sur sa tête de bite. Le chien a grogné bas et a commencé à baiser sa bite dans et hors de sa bouche qui suçait doucement.
  


  
    Cela a rendu Karen folle. Même sur son dos, l’animal savait baiser ! Ses grosses hanches ont commencé à grincer et à bouger en rythme, et son énorme pine a continué à glisser entre ses lèvres douces. Elle ferma la bouche plus étroitement autour de sa bite palpitante.
  


  
    Elle gémit doucement et ferma les yeux, faisant croire que c’était la pine d’un garçon qu’elle suçait. Avec ce fantasme à l’esprit, elle est devenue une très bonne suceuse de bite. Des visions des bites anxieuses d’un garçon dansaient dans son esprit fiévreux, et elle suça la bite du chien avec enthousiasme.
  


  
    Elle a repoussé ses cheveux en arrière et a augmenté son rythme de succion de bite. Des moments chauds ont passé et elle a découvert qu’elle aimait sucer des bites. La grosse et épaisse pine de Rex se sentait bien entre ses lèvres, sondant à l’intérieur de sa bouche chaude. Elle gémit sur sa trique et lui donna une série de petits coups de langue avec sa langue.
  


  
    La bite du chien s’est considérablement agrandie dans la bouche de Karen, ce qui l’a excitée. Avec son instinct féminin, elle savait que le chien serait terriblement excité si elle continuait à sucer sa pine. Elle savait qu’il finirait par tirer une grosse charge de sperme dans sa bouche.
  


  
    Elle se souvenait de son inquiétude plus en plus à l’idée d’avoir Rex au lit avec elle, qui venait partout sur ses draps. Elle riait sur sa bite maintenant, parce qu’elle avait réalisé la solution à ce problème idiot. Tout ce qu’elle avait à faire était d’attraper son sperme dans sa bouche !
  


  
    Avec la pine de chien glissant bien dans et hors de sa bouche chaude, Karen voulait manger son sperme maintenant. Elle a commencé à fouetter sa pine de forage avec sa petite langue coquine pendant qu’il la baisait avec la bouche. Ses lèvres se resserrèrent autour de sa pine. Sa langue vola sauvagement sur sa pine. Son poing souleva vicieusement sa bite de haut en bas.
  


  
    Rex a commencé à se branler sous elle, et alors qu’elle suçait sa bite excitée, elle a pensé à des chiens qui baisaient. Avec sa bouche pleine de bite de chien et son esprit plein de chiens qui baisent, sa chatte a crémé humidement et de manière inattendue. Elle a crié autour de la bite bosselée de son animal et a poussé une main cornée sur sa chatte. Elle a enfoncé deux doigts dans son trou de chatte trempé et l’a baisé chaudement pendant qu’elle soufflait la bite du chien.
  


  
    Les pensées de chiens mâles qui baisent des chiennes la faisaient bien s’amuser. Elle a rejoué quelque chose qu’elle avait vu environ un an auparavant. Elle avait regardé un gros chien mâle sauter sur une chienne et la baiser vicieusement. La chienne avait gémi et gémi avec les bruits les plus étranges et les plus excitants, et le gros mâle avait baisé sa puissante bite dans et hors de sa petite chatte sans relâche, sans relâche jusqu’à ce qu’il enfonce ses noix en elle.
  


  
    Le souvenir excitait Karen plus que les pensées sur les filles et les garçons qui baisent. Peut-être parce qu’elle n’avait jamais vu de garçons et de filles baiser. Mais elle avait vu des chiens baiser.
  


  
    Elle a sucé la bite de Rex de plus en plus vite alors que son esprit rejouait la scène torride de chiens qui baisent. Rex hurla soudainement, et sa bite vacilla dans sa bouche de succion.
  


  
    « Mmmmm ! » Karen gémit, sachant ce qui allait se passer ensuite.
  


  
    L’immense érection de Rex s’est enfoncée dans sa bouche chaude et a commencé à se branler comme un fou. D’énormes liasses de crème de bite épaisse pompées dans sa bouche. Elle haleta et commença à avaler. Du sperme giclait des coins de sa bouche alors qu’elle suçait et avalait le sperme de Rex. Alors qu’elle mangeait sa bite, elle a essuyé son sperme qui fuyait sur ses seins endoloris. Des spasmes ondulaient dans sa chatte alors qu’elle suçait le chien et avalait tout son sperme. En frottant le reste de son sperme dans ses seins, elle se sentait incroyablement sexy.
  


  
    Karen est tombée en arrière haletante après que Rex ait cessé de pomper du sperme dans sa gorge. « Oh, quel frisson ! » haleta-t-elle en jouant avec ses seins. « Alors c’est comme ça que tu joues ! Waouh !
  


  
    Elle pensa au sperme de Rex jaillissant sauvagement dans la chatte d’une chienne, et cela la fit sourire. Soudain, ses yeux s’illuminèrent. Elle s’assit bien droite et ouvrit la bouche.
  


  
    « C’est tout ! » a-t-elle haleté. "Pas étonnant que tu n’aies pas pu me baiser ! Tu dois me sauter comme tu sautes une salope !"
  


  
    Le frisson de la découverte fit bondir ses seins. Elle gloussa d’excitation et s’éloigna du chien haletant. Elle se leva sur ses mains et ses genoux, ses cheveux doux tombant librement autour de ses épaules.
  


  
    « Rex », haleta-t-elle. « C’est la réponse. Viens ici, mon garçon. Oh, viens ici et saute-moi !
  


  
    Rex se leva et regarda Karen pendant un moment. Avec une lenteur qui la fit perdre la tête, il se déplaça derrière elle et renifla sa chatte.
  


  
    « Rex ! » cria-t-elle. "Pour l’amour de Dieu, saute et baise-moi ! Tu veux de la chatte, n’est-ce pas ?"
  


  
    L’arôme de la chatte a lentement mais sûrement déclenché les bons instincts chez l’animal. Sa pine, récemment soufflée et aspirée de son sperme, est devenue dure et a recommencé à palpiter. Un instant plus tard, le chien monta sur le jeune corps agile de Karen et commença à bosser ses hanches comme un piston.
  


  
    « Oh, c’est ça ! » Karen pleura de joie, remuant son cul. « Bon garçon ! Oui, oui! Baise-moi !"
  


  
    Mais une seconde plus tard, elle était à bout de souffle de désespoir. — Non, non ! Espèce de chien stupide ! Pas là ! Oh, pour l’amour de Dieu, tu ne trouves pas ma chatte ? Arrête de me baiser les cuisses ! Oh, oh ! Rex, mets ta bite dans mon trou de baise !"
  


  
    Elle passa une main entre ses cuisses tremblantes et saisit avidement sa bite rouge raide pour l’aider à pénétrer dans son corps affamé de baise. Mais à ce moment-là, elle entendit un son familier.
  


  
    « Oh, non ! » haleta-t-elle. « C’est Mère ! »
  


  
    Elle a complètement confondu Rex alors qu’elle sautait sur ses pieds et s’envolait vers le placard pour chercher un peignoir. Elle s’est précipitée hors de sa chambre avec le chien sur ses talons et s’est tenue près du canapé, reprenant son souffle, essayant d’avoir l’air normale. La porte s’ouvrit et sa mère fronça immédiatement les sourcils.
  


  
    « Que fais-tu dans ta robe ? »
  


  
    « J’allais prendre une douche quand tu es arrivée en voiture », a répondu Karen.
  


  
    « Et qu’est-ce que ce satané chien fait dans la maison ? » Sheila grommela. Elle s’affaissa sur le canapé et poussa un soupir.
  


  
    « As-tu eu une journée difficile au bureau, maman ? » demanda Karen doucement.
  


  
    « Oui ! » a dit sa mère. Elle reposa la tête en arrière et ferma les yeux. Des visions de l’énorme bite chaude de son patron dansaient dans sa tête.
  


  
    « Mettez Rex dehors », soupira-t-elle. "Et va prendre ta douche. Je suis épuisé.
  


  
    Karen ne voulait pas vraiment mettre Rex dehors, mais elle ne pouvait pas se permettre de montrer des signes d’affection pour le cabot à ce stade tardif. Alors elle emmena le chien.
  


  
    À la porte de la cuisine, elle s’est penchée et a caressé sa bite et a chuchoté : « Ne t’inquiète pas, Rex, on va baiser. »
  


  
    Puis elle le poussa dehors.
  


  
    Elle retourna dans le salon et se dirigea consciencieusement vers la salle de bain. Elle ne remarqua pas qu’il y avait un sourire agréable sur les lèvres de sa mère.
  


  


  CHAPITRE CINA 



  
    Karen avait vraiment besoin d’une bite raide dans sa chatte. Bien que très jeune, elle avait les envies d’une fille beaucoup plus âgée. Et elle ne savait pas quoi faire de sa chatte excitée. Il ne lui est jamais venu à l’esprit qu’elle pouvait se faire baiser par l’un des cent garçons. Tout ce à quoi elle pouvait penser, c’était la grosse pine rouge de son chien. Sa bite s’était sentie si agréable en baisant dans et hors de sa bouche. Imaginez le frisson de voir sa pine lui baiser la chatte !
  


  
    Le lendemain était un samedi, et il s’est avéré que c’était un jour d’enfer pur et dur pour elle. D’une part, sa mère n’allait pas faire les courses comme elle le faisait habituellement. Sheila semblait particulièrement de bonne humeur, se promenant dans la maison en peignoir toute la matinée, fredonnant joyeusement.
  


  
    C’était l’enfer pour Karen, car elle avait prévu d’être seule à la maison. Elle voulait faire entrer Rex dans la maison, dans sa chambre et dans sa chatte. Elle était sûre que le chien pourrait la baiser s’il la montait comme il montait une chienne en chaleur. Et elle se sentait vraiment comme une chienne en chaleur. Chaque fibre de son corps avait mal pour une bonne pine raide.
  


  
    Ce que Karen ne savait pas, c’est que sa mère se sentait aussi comme une chienne en chaleur. Alors qu’elle était assise sur le canapé, faisant semblant de regarder un feuilleton, son esprit était rempli de pensées de l’immense de Bob Rix. Elle n’arrêtait pas de serrer ses cuisses l’une contre l’autre en regardant la télévision, ce qui resserrait les muscles de sa chatte. Cela excitait sa chatte, et son clitoris était épais et raide entre les lèvres chaudes de sa chatte. Elle était excitée.
  


  
    Karen perdait la tête à midi. Déjeuner avec sa mère n’était pas amusant du tout. Elle avait espéré que sa mère serait sortie de la maison à midi. Pas de chance.
  


  
    Après le déjeuner, Sheila a dit quelque chose sur le fait de s’habiller, et le cœur de Karen a bondi. Enfin, sa mère allait se séparer et la laisser seule avec Rex ! Du moins, c’est ce qu’elle pensait.
  


  
    Une série de choses très curieuses commença à se produire qui intriguèrent la jeune fille. Par exemple, lorsque Sheila est allée dans sa chambre pour s’habiller, elle n’a pas mis de culotte.
  


  
    La porte de la chambre de Sheila était entrouverte et Karen pouvait voir à l’intérieur. Ses sourcils se froncèrent en un froncement de sourcils perplexe alors qu’elle regardait sa mère enfiler un pull moulant et une jupe courte. Pas de culotte. Sa mère ne se privait jamais de sous-vêtements ! Sortait-elle sans rien sous ces petites choses ?
  


  
    Puis une autre chose curieuse s’est produite. Sheila sortit de sa chambre et regarda sa jolie fille.
  


  
    « Pourquoi traînes-tu dans la maison ? » a-t-elle demandé. « Pourquoi ne sors-tu pas ? »
  


  
    Le cœur de Karen s’est brisé. « Je ne veux pas sortir », a-t-elle dit.
  


  
    « Mais c’est samedi, et c’est un bel après-midi », a déclaré Sheila. « Vous devriez sortir au soleil. »
  


  
    Karen fronça les sourcils. « Eh bien, j’ai pensé que j’irais dans ma chambre et que je lirais cet après-midi. »
  


  
    « Lire ? Je ne vous ai jamais vu lire. Vous râlez toujours à l’idée de vouloir sortir de la maison. Bon sang, je ne peux pas te garder à l’intérieur même quand il pleut. Qu’est-ce qui se passe ?
  


  
    Karen aurait pu demander la même chose. Sa mère ne semblait tout simplement pas agir correctement. Elle haussa les épaules et dit : « J’ai trouvé un bon livre à la bibliothèque, c’est tout. »
  


  
    « Eh bien, je veux que tu saches. Mettez-vous avec vos amis. Faites quelque chose d’amusant aujourd’hui.
  


  
    « Je ne veux pas », a répondu Karen. Mais elle a pensé à la chose amusante qu’elle voulait vraiment faire cet après-midi-là – baiser Rex !
  


  
    Pourquoi sa mère essayait-elle de la faire sortir de la maison ? Comme c’est étrange !
  


  
    Sa réponse est venue un instant plus tard. Sheila se dirigea vers la fenêtre et regarda dehors. « Eh bien, vous feriez aussi bien d’aller jouer », murmura-t-elle. « M. Rix passe cet après-midi, et nous allons être très occupés. »
  


  
    — Il l’est ? a demandé Karen. « Je ne le savais pas. »
  


  
    « Oui. Nous devons terminer ce que nous avons commencé hier soir. Alors, vas-y, Karen.
  


  
    Sur ce, Sheila s’est retournée et est allée dans la salle de bain, ne laissant à Karen d’autre choix que d’obéir. Karen se leva en marmonnant pour elle-même. Que pouvait-elle faire ? Elle ne pouvait pas se disputer avec sa mère et provoquer une grande scène.
  


  
    Elle poussa un soupir et s’abandonna au sort qui lui était réservé. D’accord, elle sortait. Mieux vaut cela que d’écouter sa mère et M. Rix parler affaires.
  


  
    Elle entra dans sa chambre et se glissa dans une petite mini-robe. Elle n’a pas mis de soutien-gorge ni de culotte. Telle mère, telle fille, elle pensait méchamment. Elle se demanda à nouveau pourquoi sa mère était nue sous ses vêtements. Avec l’arrivée de M. Rix ! Y avait-il un lien ?
  


  
    Karen secoua la tête dans le miroir. Bien sûr, il n’y avait aucun lien. Sa mère était la femme la plus asexuée qu’elle ait jamais connue. Il ne pouvait y avoir rien entre M. Rix et sa mère. Karen ne croyait pas que sa mère avait même touché sa propre chatte !
  


  
    Karen est sortie de la chambre, prête à quitter la maison, quand la sonnette a sonné.
  


  
    « Comprends-tu, veux-tu, ma chérie ? » Sheila a appelé depuis la salle de bain. « C’est probablement M. Rix. »
  


  
    C’était le cas, et à la minute où Karen a vu l’homme, elle a su qu’il voulait lui faire des choses sexy. Il était beaucoup plus beau qu’elle ne l’imaginait d’après la description que sa mère avait de lui, et son regard s’attardait sur chaque centimètre carré de son corps courbé.
  


  
    « Euh, êtes-vous M. Rix ? » Demanda Karen d’une voix tendue. Son regard la faisait se sentir nue.
  


  
    Bob Rix sourit. "Oui, c’est moi. Et vous devez être Karen. Puis-je entrer ?
  


  
    Karen rougit et s’écarta. « Oui, bien sûr. Maman – je veux dire, ma mère – sera là dans une minute. Asseyez-vous si vous voulez.
  


  
    Bob ne voulait pas s’asseoir tout de suite. Il voulait rester debout près de la jolie adolescente aux seins pointus.
  


  
    « Tu es plus jolie que ta mère ne me l’a dit », a-t-il dit.
  


  
    Karen avait l’impression qu’il disait vraiment que ses seins étaient plus jolis qu’il ne l’avait prévu. Cela la fit sourire, et une drôle de sensation chatouilla les profondeurs de son ventre.
  


  
    « Tu es plus beau que maman ne l’a dit », roucoule-t-elle.
  


  
    À ce moment-là, elle a vu le renflement de sa bite se soulever dans son pantalon, et cela lui a coupé le souffle. C’est donc ça le cockteasing », pensa-t-elle. Quelle grosse bite !
  


  
    Elle était certaine que l’homme était sur le point de faire ou de dire quelque chose de sexy lorsque la porte de la salle de bain s’est ouverte et que sa mère est sortie en souriant d’une oreille à l’autre à son patron.
  


  
    Patron, bon sang, pensa Karen. Il ne ressemblait à aucun patron qu’elle avait jamais vu. Dans ses vêtements pointus et avec cette immense érection, il ressemblait plus à un putain d’étalon.
  


  
    « Je m’en vais maintenant, maman », a dit Karen.
  


  
    « Amuse-toi, ma chérie », répondit sa mère sans la regarder. Son regard fixe était fixé sur Bob.
  


  
    Karen a quitté la maison en se moquant de la situation. Sa mère ne portait pas de sous-vêtements. Bob Rix s’est avéré être un gros morceau d’homme. Et il était arrivé sans mallette ni rien. Où était le travail qu’ils étaient censés faire ? Se réunissaient-ils vraiment pour travailler ?
  


  
    Les oreilles de Karen brûlaient alors qu’elle se promenait lentement dans la rue, essayant de rassembler les pièces de l’étrange puzzle.
  


  
    C’est un homme tellement sexy, pensa-t-elle. La façon dont il m’a regardé ! Je pense qu’il me violerait s’il en avait l’occasion. Et maman travaille pour lui ?
  


  
    Ses pensées la firent se retourner. Les yeux clignotants et le cœur battant, elle retourna chez elle et se laissa entrer par la porte arrière. Elle jeta un coup d’œil dans le salon. Il n’y avait personne là-dedans. Puis elle entendit des voix étouffées venant de la chambre de sa mère.
  


  
    Karen se faufila à travers la pièce et entr’ouvrit la porte de la chambre. Elle regarda à l’intérieur. Ce qu’elle vit la fit presque haleter sous le choc. Sa mère était penchée, explorant quelque chose, et elle avait une sacrée bonne idée de ce que c’était.
  


  
    Karen ouvrit la porte plus largement. Un halètement lui prit à la gorge. Sheila avait un peu bougé et sa fille pouvait tout voir. Le pantalon et le short de Bob Rix étaient baissés autour de ses cuisses, et il avait la bite la plus grosse et la plus raide que la fille ait jamais vue de sa vie.
  


  
    Elle avait toujours voulu regarder librement la pine en érection d’un homme, et maintenant son souhait était exaucé. La pine de Bob Rix était beaucoup plus excitante qu’elle n’avait rêvé que la bite d’un homme le serait.
  


  
    Karen a senti qu’elle devrait partir tout de suite et sortir de la maison. Elle savait qu’elle pouvait refermer la porte et s’éclipser sans se faire remarquer. C’était la chose à faire pour une jeune fille. Mais elle ne pouvait se résoudre à s’arrêter de regarder l’immense pine de l’homme. Et elle ne pouvait s’empêcher d’être fascinée par sa mère. Elle voulait rester et regarder ce qui se passerait entre sa mère et M. Rix. C’était plus excitant que tout ce qu’elle avait jamais fait dans sa vie. Encore plus excitant que de regarder des photos cochonnes avec des copines excitées.
  


  
    Sa mère était certainement pleine de surprises ! Si elle voulait se faire baiser, pourquoi ne l’a-t-elle pas simplement dit ? Pourquoi se faufiler et faire semblant de travailler ?
  


  
    Karen s’est retrouvée à espérer que quelque chose de vraiment juteux se produise pour qu’elle puisse regarder. Elle était toujours frustrée parce qu’elle ne pouvait pas être seule avec son chien, et sa chatte picotait alors qu’elle regardait l’énorme et belle pine de l’homme. Elle ne pouvait pas s’arrêter de regarder sa bite. Le simple fait de voir la bite nue d’un homme semblait compenser toute la frustration qu’elle avait soufferte.
  


  
    Karen n’était pas la seule à être fascinée par la pine lancinante de Bob. Sheila semblait également être hypnotisée par sa bite. Elle caressa du regard la longueur raide et palpitante de sa trique tout en léchant nerveusement ses lèvres, sa chatte tremblant de passion.
  


  
    Karen déglutit et étouffa un halètement alors que M. Rix rapprochait la tête de Sheila de son poteau de baise turgescent.
  


  
    « Allez, bébé », murmura-t-il. "Mettons-nous dans l’ambiance. Souffle ma bite comme tu l’as fait hier soir, et je te baiserai bêtement.
  


  
    Oh mon dieu! Karen réfléchit fiévreusement. Maman a sucé l’homme au travail !
  


  
    Elle se coinça la lèvre inférieure entre les dents et reprit son souffle. Ses yeux s’écarquillèrent alors qu’elle regardait sa mère lécher sa langue de haut en bas sur la longue et épaisse tige de bite de l’homme.
  


  
    Elle pensa à la pine raide de Rex dans sa propre bouche. Au moins, la bite du chien était de bonne taille ! Mais qu’en est-il de cette monstruosité entre les cuisses de M. Rix ? Comment sa mère pouvait-elle mettre une si grosse dans sa bouche ? Ne s’étoufferait-elle pas si elle suçait cette bite ? Et quand sa pine a tiré du jism ? Comment sa mère pouvait-elle avaler tout le sperme épais que sa bite ne manquerait pas de tirer ?
  


  
    Les lèvres rouges mûres de Sheila s’entrouvrirent et s’arrondirent, glissant sur la tête bombée de la pine dressée de l’homme. Karen se mordit les lèvres pour étouffer un halètement alors qu’elle regardait centimètre et centimètre de sa géante glisser directement dans la bouche chaude de sa mère. La femme gémit. Sa mère aimait bien sa grosse bite !
  


  
    Karen frissonna et regarda avec chaleur l’énorme bite palpiter entre les lèvres douces de sa mère. Elle ne pouvait pas détacher ses yeux de la viande de bite de l’homme – la façon dont elle disparaissait sans cesse dans la bouche de sa mère.
  


  
    L’adolescent a été ébloui par la longueur et l’épaisseur d’une bite aussi puissante. Elle ne pouvait pas imaginer qu’une fille suce réellement une bite aussi monstrueuse - pourtant il y avait sa propre mère, soufflant joyeusement le foutu morceau de viande de bite !
  


  
    Karen s’affaissa contre le cadre de la porte, essoufflée et étrangement excitée. Ses seins et sa chatte s’activaient, picotaient de sensations nouvelles et merveilleuses. Voir sa mère s’abattre sur M. Rix a donné des idées à la jeune fille. Si sa mère pouvait sucer un mec, alors elle pourrait souffler la bite de son chien !
  


  
    « Suce ma bébé ! » a soudainement lâché M. Rix.
  


  
    Le regard de Karen se fixa sur sa pine solide alors qu’elle s’enfonçait dans la bouche de succion de Sheila. L’expression sur le visage de la femme était surprenante. C’était un moment de grande jouissance. Ses lèvres ovales émettaient de doux bruits de succion alors que sa jolie tête se balançait et se balançait sur sa pine.
  


  
    Karen l’a regardée branler la tige de la bite de l’homme pendant qu’elle suçait sa tête de bite excitée. Son autre main continuait à jouer avec ses grosses noix poilues. On aurait dit que sa mère voulait vraiment lui sucer la bite.
  


  
    La vue a rendu Karen plus excitée que jamais. Son corps s’est relâché alors qu’elle regardait la scène obscène, et ses mains ont volé vers ses seins et sa chatte. Elle s’est très occupée à doigter ses mamelons et son clitoris alors qu’elle regardait les yeux écarquillés sa mère lécher et sucer la pine de pierre de Bob Rix.
  


  
    Elle a enfoncé son majeur dans son trou de chatte humide et l’a bossé furieusement alors que l’homme gémissait et pompait tout son sperme dans la bouche excitée de Sheila. Ce qui se passait était évident. Bob avait l’air presque peiné alors qu’il enfonçait sa pine d’acier dans la bouche de succion de la femme. Il gémit bruyamment. Tout son corps tremblait, et la façon dont sa bite continuait à se branler dans le poing et la bouche de sa mère, Karen savait juste qu’il tirait sa charge de sperme.
  


  
    La preuve est venue quelques instants plus tard, lorsque Sheila a commencé à déglutir bruyamment, incapable d’avaler l’abondante quantité de sperme. Des flots de son épais sperme blanc giclaient des coins de sa bouche étirée et coulaient sur son menton. Karen se lécha les lèvres avec chaleur et baisa sa chatte plus rapidement, venant sur sa main.
  


  
    L’orgasme de la fille était si bon qu’elle était en fait ravie de voir sa mère boire le sperme du grand homme. Cela lui plaisait soudain que sa mère aimait sucer des bites. C’était bon de savoir que la femme voulait une bite. Cela a permis à Karen de se sentir en sécurité d’une certaine manière, et elle a estimé qu’il était normal pour elle de jouer avec la pine de son chien. Dans son esprit, surtout avec son doigt qui se tortillait comme un fou dans son trou de chatte, elle ne voyait aucune différence entre la pine de Bob Rix et la bite excitée de Rex. Un coq pour sa mère, et un pour elle aussi !
  


  
    Karen est devenue encore plus excitée en regardant Bob Rix mettre sa mère au sol et commencer à manger sa chatte. C’était un spectacle merveilleux de voir sa mère se tordre et se branler si passionnément pendant que l’homme aspirait sa chatte. La femme avait l’air si heureuse.
  


  
    Tout cela n’a fait que rendre Karen plus heureuse. Après tout, si sa mère s’amusait autant à baiser son patron, cela ne signifiait-il pas qu’elle pouvait s’amuser avec son chien ? Son esprit excité raisonnait de cette façon, et chaque centimètre de son corps aspirait soudainement au contact de Rex.
  


  
    Elle aurait pu se retourner à ce moment-là et s’en prendre à son animal de compagnie, mais elle était trop fascinée par la séance de baise à l’intérieur. Bob Rix grimpait sur le corps tordu de sa mère, et sa mère ouvrait très grand ses jambes.
  


  
    Karen regardait d’un air obscène les mains de sa mère. Ils se baissaient et agrippaient la bite raidie de l’homme. La femme joua avec sa bite, la caressant et la caressant jusqu’à ce qu’elle soit à nouveau grosse et raide. Puis, alors que Karen regardait avec émerveillement, son énorme érection a disparu dans la chatte voûtée et vacillante de sa mère.
  


  
    Oh mon dieu! Karen pensa. Regarde ça! Pourquoi, sa chatte mange toute la pine ! oh, je pense qu’une piqûre comme ça me fendrait en deux ! Ma chatte est beaucoup trop petite pour une grosse bite comme ça !
  


  
    Elle sourit en malmenant son petit clitoris sensible. Son esprit se remplissait de pensées sur Rex - Rex gentil, amical, qui lapait la chatte. Sa bite n’était pas trop grosse pour elle du tout. C’était juste ce qu’il fallait !
  


  
    Alors que sa mère hurlait d’extase, sa chatte remplie de la grosse bite de son patron, Karen s’éloigna lentement de la porte. Voir sa mère baiser semblait lui donner le droit de baiser aussi. Pourquoi pas?
  


  
    Bien sûr, elle ne pouvait pas baiser un homme adulte ! C’était hors de question. Une telle bite géante ferait mal à sa petite chatte. Et elle n’allait pas baiser des garçons. Une fille pouvait avoir une mauvaise réputation à l’école.
  


  
    Avec un sourire sur son visage et du jus de chatte coulant dans sa chatte, elle a caracolé à travers la cuisine et est sortie par la porte arrière. Son cœur battait la chamade et ses seins se soulevaient alors qu’elle courait à la recherche de sa nouvelle friandise - une belle et grosse bite de chien.
  


  


  CHAPITRE SIX 



  
    Karen était terriblement excitée à l’idée de perdre sa cerise. Ses copines lui avaient parlé des sentiments qu’une fille éprouve lorsqu’elle décide de donner sa chatte à un garçon spécial. Elle n’avait jamais vraiment compris cela jusqu’à présent. Son joli visage était rouge, ses seins se tendaient et sa chatte était toute humide et chaude. Une sensation de picotement aigu continuait à la chatouiller au plus profond de son ventre.
  


  
    Karen a trouvé Rex dans la cour arrière. Dans la cour voisine, Mme Wilson étendait du linge. La fille a souri et a dit bonjour à son voisin. À quelques mètres de là, des enfants jouaient au ballon. Rex rongeait un vieil os sous un arbre.
  


  
    Karen se sentait extrêmement frustrée. Ce qu’elle voulait n’était qu’à quelques mètres de distance, mais elle ne pouvait pas l’obtenir. Elle chercha dans son esprit une solution à son problème. Puis un petit sourire sournois traversa son visage, et ses yeux bleus brillèrent malicieusement. Avec un rapide coup d’œil à la femme occupée d’à côté, elle se dirigea vers le vieux hangar en bois et entra à l’intérieur.
  


  
    Autrefois, avant l’électricité, le hangar servait à stocker le bois. Maintenant, il était vide, à l’exception de quelques choses que Karen y avait mises. Petite fille, elle avait utilisé le cabanon comme maison de jeu. Il y avait encore des choses à froufrous qui traînaient.
  


  
    Il n’y avait pas de lumière dans le hangar, mais les murs en bois étaient si vieux et cassés que la lumière du jour remplissait le petit espace. La fille essaya de ne pas regarder les toiles d’araignée dans les coins sombres. Elle détestait les araignées.
  


  
    Karen resta quelques instants à l’intérieur de la porte de la remise et attendit que Mme Wilson finisse d’étendre le linge. Quand la femme entra dans sa maison, elle jeta un coup d’œil par la porte et regarda Rex lui ronger l’os.
  


  
    « Rex », murmura-t-elle.
  


  
    Le chien leva sa grosse tête et la regarda une seconde. Puis il est retourné à l’os juteux.
  


  
    « Rex ! » Karen râla. « Espèce de chien stupide ! Entrez ici !
  


  
    Le chien l’ignora, mais les sifflements et les appels de Karen devinrent insistants et pressants. Il leva les yeux vers elle et elle souleva rapidement sa robe sur son ventre nu. Elle gloussa et écarta les jambes, exposant chaque centimètre de sa petite chatte poilue.
  


  
    « Tiens, Rex », haleta-t-elle. "Allez, mon garçon. Voyez ce que Karen a pour vous. Ici, Rex. Regardez ici.
  


  
    Elle poussa un peu ses hanches vers l’avant et elle écarta les lèvres de sa chatte avec ses doigts. Elle a montré sa petite chatte juteuse pour le chien, l’appelant dans des chuchotements chauds.
  


  
    Rex leva la tête et regarda. Il regarda sa chatte. Lentement mais sûrement, il se souvint de ce qu’il avait fait à sa chatte plus tôt. Une fois la connexion sexuelle établie, l’animal s’est levé et a traversé la cour jusqu’au hangar.
  


  
    « Oh, entre ici ! » Karen haleta, presque folle d’excitation.
  


  
    Rex entra dans le hangar et Karen poussa un grand soupir de soulagement. Elle attrapa la vieille porte branlante et la referma d’un coup sec. Elle l’a rapidement verrouillé.
  


  
    « Là, grand taquin, » haleta-t-elle, « Maintenant, tu ne peux pas sortir d’ici tant que je n’ai pas obtenu ce que je veux ! »
  


  
    Avec un rire et un soupir, elle posa son mignon petit cul sur le petit banc en bois contre le mur et ouvrit grand ses jolies jambes. Avec ses doigts caressant continuellement sa chatte, elle a appelé son chien, l’invitant à lui lécher la chatte.
  


  
    Rex renifla l’air, sentit l’odeur de sa chatte excitée et poussa sa grosse tête entre ses cuisses en attente. Sa grosse langue rouge sortit de sa bouche et s’écrasa dans sa chatte. Elle haleta et s’affaissa sur le banc. Elle s’appuya contre le mur et écarta les jambes.
  


  
    Rex est devenu fou à cause de la petite chatte juteuse de Karen. Il était maintenant un peu familier avec sa chatte et l’aimait, alors il a fourré son museau dans son entrejambe et a fouetté sauvagement sa chatte avec sa langue rugueuse.
  


  
    « Oh-oh-oh, » gémit Karen, le dos glissant contre le mur.
  


  
    L’instant d’après, elle était à plat sur le dos, bossant sa chatte avec chaleur pendant que le chien la léchait pour elle.
  


  
    Les bonnes sensations dans la chatte de Karen sont devenues si excitantes qu’elle a jeté tous les soucis aux vents. Elle se tordit sur le banc et se tortilla hors de sa robe pendant que Rex continuait à lécher la chair de sa chatte.
  


  
    Elle laissa tomber sa robe sur le sol en terre battue et s’étala luxueusement sur le banc, haletante comme une chienne en chaleur.
  


  
    Elle ferma les yeux en attrapant ses seins saillants et joua avec eux. Ses mamelons roses picotaient et picotaient alors que sa chatte tournait et se tordait sous l’assaut continuel de la langue de chien.
  


  
    « oh, Rex, Rex, » haleta-t-elle, bossant sa chatte plus vite. « Tu me feras venir ! »
  


  
    Elle pouvait sentir son orgasme monter dans son ventre serré, et elle a repris son souffle alors que la merveilleuse langue de son chien fouettait, léchait et lapait sa chatte. Avec un frémissement et un halètement, elle leva ses pieds sur le banc, puis les leva dans les airs. La langue de Rex lécha ses fesses et sa chatte juteuse en même temps, couvrant beaucoup de territoire.
  


  
    Karen est devenue folle de passion. Elle a serré ses mamelons tendus et a malmené ses seins brutalement alors que le jus de sa chatte commençait à couler des parois de sa petite chatte qui se tortillait. Ses jambes volèrent en un large V et la langue épaisse de Rex lécha sa bouche de chatte ouverte.
  


  
    « Oh ! » cria-t-elle quand il baisa dans sa chatte. Et elle hurla quand sa langue fouetta son petit clitoris tremblant. Chaque centimètre de sa chatte sensible gonflait de désir, et elle bossait furieusement son cul.
  


  
    Elle attrapa sa lèvre inférieure entre ses dents pour ne plus crier alors que le léchage de chatte du chien la rendait folle de sensations érotiques succulentes. Une grande quantité de crème soyeuse pour chatte s’est précipitée dans sa goulotte de chatte, et le chien l’a léchée de son trou de chatte avec soif.
  


  
    « Oh-oh-ohhhhmmmm ! » Karen gémit.
  


  
    Tout son corps se secoua sur le banc, puis se tordit et se tordit alors qu’elle allait et venait et venait. Rex lui lécha la chatte plus rapidement pour suivre l’apport soudain de jus de chatte. Il a lapé toute sa crème de chatte, laissant sa chatte picoter.
  


  
    « Oh, Rex, » gémit-elle de plaisir. « Bon chien ! »
  


  
    Dans un accès de gratitude sexuelle, Karen a glissé du banc sur ses genoux. Elle jeta ses bras autour du cou du chien et lui déposa de petits baisers d’affection sur le visage. Alors même qu’elle l’embrassait et l’encourageait, elle glissa sa main sous son grand corps. Ses doigts trouvèrent sa grosse bite sortant tout droit de son fourreau, épaisse et humide.
  


  
    Elle gémit doucement et commença à branler sa pine pendant que le chien heureux lapait ses seins endoloris. Elle poussa ses seins vers lui, l’exhortant à les lécher, alors que son poing se resserrait autour de son énorme bite et la branlait lentement. La sensation de son énorme bite dans sa main lui faisait picoter la chatte. Elle voulait se faire baiser.
  


  
    « Rex, Rex », haleta-t-elle, se tordant à quatre pattes. "S’il te plaît, Rex ! Putain! Allez, mon garçon, à Karen. Mets ta pine en moi, Rex. Mon Dieu. Mets ta bite dans ma chatte !"
  


  
    Le chien excité l’a montée rapidement, sa pine dégoulinant de pré-éjaculation. Ses pattes avant se posèrent sur ses épaules et sa bite s’enfonça contre ses cuisses blanches et lisses. Elle gémit, sentant sa pine si humide et raide, et elle haleta chaudement en remuant son cul.
  


  
    Les pattes arrière de Rex ont fait une petite danse entre les jambes de Karen alors qu’il se mettait en position. Il voulait baiser autant qu’elle. Il a fait baver de salive sur son dos alors qu’il pompait l’air avec sa bite excitée.
  


  
    Karen gémit et enfonça une main entre ses cuisses. Elle attrapa la pine du chien et la tira vers son trou de chatte qui attendait et fuyait.
  


  
    « Tiens, Rex, ici », haleta-t-elle.
  


  
    Elle guida l’extrémité de son énorme bite vers sa bouche de chatte. Alors même qu’elle le faisait, Rex baisait, et sa pine glissait dans et hors de son poing alors qu’elle la tirait vers sa chatte. Puis le bout de sa bite a trouvé sa chatte. La moitié de sa pine s’est enfoncée dans sa petite chatte serrée.
  


  
    « Oh ! » haleta-t-elle et tomba en avant sur ses coudes alors que toute sa bite enfonçait sa chatte.
  


  
    Les pattes avant de Rex semblaient saisir les épaules tremblantes de la fille et la maintenir au sol alors qu’il commençait à baiser sa chatte. Il s’appuya lourdement sur elle et courba rapidement ses hanches, enfonçant sa puissante bite dans son trou de chatte étroit.
  


  
    Karen haleta en sentant l’épaisse bite de Rex pousser dans sa chatte, la fendant grande ouverte. L’adolescente érotique et excitée frissonna et hurla alors que la grosse bite du chien remplissait son petit trou de chatte, baisant dedans et dehors. Elle ne savait pas si elle devait mendier plus ou moins, son esprit était tellement embrouillé par le plaisir intense. Les sensations dans sa chatte étaient si bonnes, si merveilleuses ! Le poids du putain de chien l’a abaissée sur le banc jusqu’à ce que sa grosse bite épaisse lui bourre complètement la chatte.
  


  
    « Oh, maman ! » haleta-t-elle. Son front tomba sur ses bras. Ses seins tremblaient alors que tout son corps tremblait. Elle pensait que la bite du chien étirait son trou de chatte plus large qu’elle ne pouvait aller, et les sensations de la baise étaient énormes. Son canal de chatte serré se tordait et se tordait - une goulotte chaude et juteuse pour la pine de Rex. Alors qu’elle haletait et gémissait, les parois de sa chatte se serraient et se serraient sur la pine du chien.
  


  
    « Ewww, oui, » siffla Karen. Sa voix était épaisse de désir.
  


  
    La grosse bite du chien était enfouie dans sa chatte, et cela a fait frissonner et baiser toute sa chatte. Il était si excité, si excité et si plein de luxure animale que son énorme pine frissonnait à l’intérieur de sa chatte, l’excitant de plus en plus pendant qu’elle baisait.
  


  
    « Euh, oui, oui, oui », elle n’arrêtait pas de gémir. Elle tremblait de la tête aux pieds de sentiments sexy, remuait lubriquement sa chatte jusqu’au bout sur la pine forante du chien.
  


  
    Le plaisir de Karen a augmenté à mesure que la pine de Rex gonflait à l’intérieur de sa chatte serrée, et elle gémissait passionnément de temps en temps alors que la baise se poursuivait sans relâche. Tremblante et frissonnante, elle enfonça une main dans son ventre jusqu’à sa chatte.
  


  
    Rex a enfoncé sa bite dans sa chatte tordue, et alors que son énorme érection plongeait profondément dans le tunnel humide et velouté de sa chatte avidement sucée, ses doigts griffaient et mutilaient son petit clitoris chaud.
  


  
    Rex a percé rapidement sa bite excitée, et alors qu’il baisait Karen avec une luxure animale, elle a baisé son joli cul contre sa pine battante.
  


  
    Karen frotta son clitoris en rythme avec la baise de levrette, ses doigts et la pine de Rex se déplaçant ensemble pour la faire jouir à nouveau. La baise rythmée l’excitait, la faisant gémir, et elle se branlait et haletait alors que sa chatte crémait partout sur la bite plongeante du chien.
  


  
    Elle a ouvert ses genoux plus loin alors que Rex continuait à ravir sa chatte, et elle savait juste qu’il tirerait sa charge de sperme dans sa chatte. Comment pouvait-il s’empêcher de tirer du sperme alors que sa chatte était si serrée autour de sa pine glissante et glissante ? Elle savait que cela devait être merveilleux d’avoir sa chatte serrée suçant si fort sa bite.
  


  
    La baise était certainement bonne pour elle – qu’elle le savait ! Elle ferma les yeux dans un pur ravissement, et son joli visage se tordit de plaisir-douleur alors que la grosse bite de Rex se déchirait dans sa chatte. Ses petits gémissements se sont transformés en un flux régulier de petits gémissements chauds.
  


  
    « Baise-moi ! » haleta-t-elle, baisant plus fort sa chatte juteuse sur la bite du chien. "Rex, Rex... oh, maman... Rex, baise-moi ! Putain... Baise-moi !"
  


  
    Sa petite chatte affamée suçait chaudement la pine douloureuse de Rex alors qu’elle plongeait profondément dans son ventre de chatte tordu et gonflé. Il entra et sortit sans relâche de sa chatte dans un rythme exaspérant d’extase qui envoyait des ondulations de plaisir extrême à travers le corps de la jeune fille.
  


  
    Rex commença à grogner. Karen haleta, sachant ce qui allait se passer. Pendant un instant, elle s’est demandée si elle pouvait tomber enceinte et donner naissance à des chiots. Puis elle a ri lubriquement et a baisé sa chatte chaude contre le chien, parce qu’elle savait que ce n’était pas vraiment possible. Tout ce qu’elle pouvait obtenir en baisant Rex était un pur plaisir.
  


  
    Elle se mordit la lèvre inférieure pour garder ses gémissements au minimum alors qu’elle cédait à la baise sauvage. Elle haletait et gémissait alors que Rex ravissait sa chatte serrée. Elle sentit le chien se raidir et elle s’étouffa quand elle sentit le premier coup de sa torpille de sperme ardente dans sa chatte.
  


  
    « Oh ! » cria-t-elle en bossant plus vite pour obtenir plus de sensations comme celle-ci.
  


  
    Rex a bavé beaucoup de salive et a poussé ses hanches avec une nouvelle fureur alors que sa pine douloureuse gonflait et explosait à l’intérieur de la petite chatte serrée de Karen. Sa bite a giclé et giclé et jailli sauvagement, pompant une énorme quantité de doggie-jism dans sa chatte tordue et putain.
  


  
    Karen attrapa son petit clitoris raide entre son pouce et son index et le branla chaudement pendant que le chien pompait sa charge chaude de sperme dans sa chatte. Les sensations combinées de sa pine cracheuse et de ses doigts coquins sur son clitoris sensible l’ont fait jouir tout de suite. Tout son corps se secouait et se fouettait alors qu’elle jouissait aussi.
  


  
    Le jus de sa chatte a inondé son canal de chatte serré et serré, et de la crème de baise soyeuse s’est infiltrée autour et sur la bite de chien à piston. Sa crème pour chatte a réchauffé sa pine et lui a fait tirer plus de sperme. Et sa pine crachée la faisait jouir plus fort. La fille et le chien baisaient de désir, tous deux grognant et gémissant comme des animaux alors qu’ils se réunissaient.
  


  
    Karen glapit de plaisir et baisée en retour sur la bite de chien poignardante. Ses yeux se sont vitrifiés et sa bouche s’est relâchée. Elle convulsait spasmodiquement et sa chatte inondait encore et encore.
  


  
    « oh, j’arrive, » haletante-t-elle, baisant plus vite sur la merveilleuse bite de Rex. « J’arrive, j’arrive ! J’arrive !
  


  
    Le sperme ardent a jailli comme de la lave bouillante sur toute la longueur de la bite épaisse et saccadée de Rex, jaillissant furieusement dans la chatte de Karen.
  


  
    « Oh, maman ! » Karen a crié et elle a failli s’évanouir de joie.
  


  
    À ce moment précis, à quelques mètres de là dans la maison, sa mère a roulé sur son patron pour empaler sa chatte sur sa pine épaisse et saccadée. Elle s’arrêta net et fronça profondément les sourcils.
  


  
    « Qu’est-ce qu’il y a ? » Demanda Bob, impatient de sentir sa chatte chaude descendre sur toute la longueur de sa pine raide.
  


  
    « Je-j’ai cru entendre Karen m’appeler », a murmuré Sheila.
  


  
    « Je n’ai rien entendu », a déclaré Bob. « Allez, baise ma bite ! »
  


  
    Sheila a abaissé sa chatte touffue et humide sur l’érection de l’homme et a commencé à la baiser avec plaisir. Mais quelque chose la harcelait. Elle était sûre d’avoir entendu le cri de Karen. Ce qui était doublement étrange, c’est que cela ressemblait à un cri de douleur intense – ou de plaisir.
  


  
    Elle secoua la tête pour chasser cette pensée gênante, et elle baissa sa bouche vers celle de Bob pour lui donner un baiser juteux pendant qu’elle baisait sa chatte sur son énorme bite. Elle était en train d’embrasser sa bouche avec sa langue lorsqu’elle entendit un autre son.
  


  
    « Oh, Rex ! » Karen a crié dans le hangar.
  


  
    Bob Rix fronça les sourcils cette fois. « J’ai entendu ça », a-t-il dit. « Qui est Rex ? »
  


  
    Sheila se leva sur ses mains et sa bouche s’ouvrit. « Notre chien ! » a-t-elle haleté.
  


  
    Bob Rix éclata de rire.
  


  
    « Bob ! » Dit Sheila en descendant de sa pine. « Ce n’est pas drôle ! C’est tout simplement impossible !
  


  
    Elle se leva d’un bond et se dirigea vers la fenêtre ouverte. Elle regarda dehors. Karen était introuvable. Des enfants jouaient à quelques mètres plus loin. Rex n’était pas en vue non plus. Était-ce son imagination ?
  


  
    « Hé, chérie, » dit Bob, se remettant de sa crise de rire, « reviens ici et suce ma bite ou quelque chose comme ça. »
  


  
    « Bob, s’il te plaît ! Sois un peu patiente », s’est plainte Sheila. « Karen est ma petite fille. »
  


  
    « Petite fille, mon cul », a dit Bob. Il tendit la main et attrapa Sheila par le poignet et l’attira vers lui. « Elle est assez grande pour baiser ! »
  


  
    « Mais si elle baise un chien ! » Sheila haleta, saisissant la grosse et épaisse bite de l’homme dans sa main.
  


  
    « Et si elle l’était ? » Bob gloussa.
  


  
    « Oh, espèce d’obscène ! » Sheila gloussa. « Tout comme un homme qui pense que c’est sexy pour un adolescent de baiser un chien ! »
  


  
    « Bien sûr », a ri Bob. « Tu ne trouves pas ça sexy ? »
  


  
    "Eh bien... oui... mais pas ma propre fille !
  


  
    « Pourquoi pas votre fille ? Chaque fille qui baise un chien est la fille de quelqu’un. N’est-ce pas ?
  


  
    Mais Sheila ne pouvait pas se débarrasser de cette terrible pensée. Bien sûr, c’était excitant pour elle de penser à une fille se faisant baiser par un animal, d’autant plus qu’elle avait l’énorme bite de Bob dans sa main. Mais elle n’arrêtait pas de s’interroger sur ces bruits, sur Karen et sur Rex.
  


  
    « Je-je suis désolée, Bob, » dit-elle finalement, relâchant sa pine une fois de plus. « Je ne peux tout simplement pas me lancer dans la baise tant que je ne suis pas sûr que tout va bien. »
  


  
    « D’accord, d’accord », marmonna Bob.
  


  
    Il se leva et aida Sheila à s’élever. Il embrassa le bout de son nez et joua un instant avec ses seins nus pulpeux, poussant sa chatte avec sa bite dressée et humide.
  


  
    « Enfilons des vêtements », a-t-il dit. « Je vous connais. Tu vas t’inquiéter à mort de cette chose, et nous ne baiserons jamais. Allez, sortons et découvrons ce que fait ta petite princesse.
  


  
    « Je ne sais pas où elle est », marmonna Sheila en se glissant dans sa robe.
  


  
    « Nous la trouverons », a dit Bob.
  


  
    À ce moment-là, Karen a repris son souffle et elle était remplie de bons sentiments pour son chien. Lorsque la pine humide de Rex a glissé de sa chatte, elle s’est effondrée sur le sol et a haleté pour respirer. Rex voulait sortir de la remise, mais elle ne voulait pas lui ouvrir la porte. Elle n’en avait pas encore fini avec lui.
  


  
    « Couche-toi, Rex », ordonna-t-elle.
  


  
    Elle tira sur le cabot et finit par abattre son corps là où elle le voulait. Ses yeux s’illuminèrent alors qu’elle regardait sa pine épaisse et humide - la bite qui venait de lui donner de si belles sensations dans sa chatte.
  


  
    « Bon garçon, Rex », ronronna-t-elle.
  


  
    Elle caressa lentement sa pine et la rendit à nouveau grosse. Puis elle posa sa joue sur son ventre et prit sa bite dans sa bouche. Elle gémit et suça sa pine doucement et doucement au début - jusqu’à ce qu’elle devienne très excitée. Puis elle a commencé à souffler sa pine avec passion - la branler et jouer avec ses noix chaudes en même temps.
  


  
    « Mm-mm-mmmm ! » gémit-elle alors que sa pine de chien remplissait sa bouche d’une charge chaude de sperme. Son gémissement était très fort.
  


  
    Assez fort pour attirer l’attention de sa mère et de Bob. Le couple s’est approché furtivement du hangar et a regardé à travers les fissures des planches.
  


  
    Bob savait quoi faire. Il serra une main sur la bouche de Sheila pour l’empêcher de haleter. Puis il l’emmena rapidement, tremblant et frissonnant, loin de la scène torride qui se déroulait dans le hangar. Ils avaient tous les deux vu la jolie petite Karen sucer la grosse pine rouge de son chien.
  


  


  CHAPITRE SEPT 



  
    Sheila était très secouée au début. Elle arpenta le sol du salon, indignée.
  


  
    « Comment peut-elle me faire ça ? » gémit-elle en se tordant les mains. « Ce n’est qu’un bébé ! Comment peut-elle faire une chose aussi méchante avec un chien ? L’avez-vous vue ? Vraiment? En fait, elle a pris la pine de ce cabot dans sa bouche et l’a sucée !
  


  
    Bob la saisit par les épaules. Il lui donna une petite secousse et lui dit : « Fais tomber ça, veux-tu ? Écoute-moi. Qu’est-ce qui ne va pas avec le fait que l’enfant obtienne ses biscuits ? Vous avez le vôtre, n’est-ce pas ?
  


  
    Mais Sheila n’a pas voulu entendre raison. « Comment oses-tu dire une chose pareille ! » s’écria-t-elle, les yeux brillants. « Ce n’est qu’une enfant ! J’ai fait tout ce que j’ai pu pour qu’elle s’élève bien. Mon Dieu, et si les voisins la voyaient lécher la pine d’un chien ou... ou... oh, mon Dieu, Bob ! Tu ne penses pas qu’elle baise cet animal, n’est-ce pas ?
  


  
    Bob éclata de rire. "Et si elle le baise ? Maintenant, calme-toi !
  


  
    Pour attirer toute son attention, il la força à s’asseoir sur le canapé à côté de lui. Saisissant toujours ses épaules tremblantes, il dit : « Arrête-toi et réfléchis une minute. Tu préférerais qu’elle baise des écoliers et se fasse assommer ?
  


  
    Ses mots entaillèrent comme un couteau dans le cerveau vrombissant de Sheila. « Enceinte ? Karen? Oh, mon Dieu, non ! Je ne voudrais pas ça.
  


  
    « Alors, réfléchissez clairement à cette chose. L’enfant est à l’âge où elle a besoin de quelque chose en plus de ses propres doigts pour se faire jouir. Si vous êtes honnête à ce sujet, vous pouvez vous rappeler quand vous aviez son âge. Que faisais-tu pour récupérer tes biscuits ?
  


  
    Soudain, Sheila éclata de rire. Ses yeux noisette brillèrent et elle rejeta la tête en arrière en riant bruyamment.
  


  
    « Qu’est-ce qui est si drôle ? » Bob voulait savoir.
  


  
    « Oh, Bob ! » dit-elle en riant. « Pardonnez-moi ! Quelle question tendancieuse vous avez posée ! Savez-vous ce que je faisais quand j’avais son âge ? Je partais pour notre berger allemand ! Leo était son nom. Mon Dieu, quel animal magnifique il était !
  


  
    Bob sourit et caressa ses seins. "Et il avait une bite magnifique. N’est-ce pas ?
  


  
    « Et comment ! » Sheila gloussa.
  


  
    "Alors voilà. Pourquoi t’inquiètes-tu pour Karen ? Vous êtes une femme intelligente, Sheila. Vous savez qu’il vaut mieux ne pas utiliser le deux poids, deux mesures avec les enfants. Veux-tu élever une autre génération de névrosés ?
  


  
    « Oh, Bob. Vous avez raison, bien sûr. Mais quand même... Il y a les voisins. Et s’ils la trouvaient en train de baiser le chien à notre place ?
  


  
    « Tu as raison », acquiesça Bob. « Les filles d’aujourd’hui ont besoin d’endroits pour faire leur truc, loin des adultes coincés et indiscrets. C’est le vrai problème aujourd’hui. Ces enfants n’ont nulle part où aller pour s’amuser en toute sécurité.
  


  
    « Qu’est-ce que je vais faire ? »
  


  
    « Tu ne vas rien faire », a dit Bob. "Vous êtes trop émotif à ce sujet. Laissez-moi faire. Je m’en occuperai.
  


  
    Il lui couvrit la cuisse de sa grosse main et lui dit : « C’est-à-dire, si tu me le permets. J’aimerais vous aider avec ça.
  


  
    Sheila fondit dans ses bras et l’embrassa humidement. « Comment pourrais-je jamais te remercier ? » ronronna-t-elle en frottant ses seins contre sa poitrine. Elle ouvrit ses jambes et laissa sa main chaude se glisser et sentir sa chatte juteuse. Elle gémit quand il lui toucha la chatte.
  


  
    « Vous aurez l’occasion de me remercier », a-t-il dit. « Tout de suite, je veux que tu sortes de la maison. Maintenant, ne discutez pas avec moi. Réglons cela dès maintenant. Tu sors quelques heures et tu me laisses le reste. D’accord ?
  


  
    Sheila hésita un instant, caressant sa bite gonflée. Puis elle murmura : « Oui. D’accord. Quoi que vous disiez.
  


  
    À la minute où Sheila s’est éloignée de la maison, Bob est sorti dans la cour arrière et s’est approché de la remise. Même lorsqu’il s’en approcha, il entendit les gémissements passionnés de Karen, forts et clairs. Il appuya son visage contre les vieilles planches du mur de la remise et regarda à l’intérieur. Sa bite se mit en érection solide à la vue de la fille se faisant lécher la chatte par Rex.
  


  
    Il regarda pendant un long moment la longue et épaisse langue du chien fouetter et lécher la douce chatte poilue de la fille. Il la regarda avec chaleur alors qu’elle se balançait et se tordait sous l’impact érotique de la langue de chien. Le clapotis de la chatte était une chose merveilleuse à voir, et il en appréciait chaque minute.
  


  
    Il fut tenté d’attendre que Karen soit venue sur la langue fouettée du cabot, mais décida de ne pas le faire. S’il voulait réussir, il devrait la surprendre en train de se faire sucer la chatte.
  


  
    Avec cette pensée à l’esprit, il poussa la porte branlante, brisant le loquet faible, et se tint au-dessus de la jeune fille alors qu’elle serrait ses seins nus et bossait sauvagement sa chatte sur le chien. Ses yeux s’ouvrirent.
  


  
    « Monsieur Rix ! » haleta-t-elle, horrifiée. Elle poussa le chien et pressa rapidement ses jolies jambes l’une contre l’autre. Cela ne cachait rien à Bob, qui appréciait grandement la vue de son jeune corps pulpeux. Il lui sourit.
  


  
    « Détends-toi, chaton », dit-il d’un ton amical. « Je ne suis pas ici pour vous causer des ennuis. Je suis là pour vous aider.
  


  
    « H-aidez-moi ? » Karen balbutia, couvrant ses seins avec ses mains. Le regard de l’homme sur son corps la faisait se sentir toute drôle à l’intérieur.
  


  
    « Oui. Habille-toi et viens avec moi dans la maison.
  


  
    Les yeux de Karen s’écarquillèrent. « Tu ne vas pas me dénoncer, n’est-ce pas ? »
  


  
    « Il n’y a rien à dire », a gloussé Bob. « Ta mère t’a déjà vu. »
  


  
    « Oh, non ! » Karen a crié.
  


  
    Elle se leva d’un bond et enfila rapidement sa robe, frissonnante et paniquée. Bob éclata de rire.
  


  
    « Calme-toi, Karen », a-t-il dit en souriant. "Vous n’avez aucun problème. Pas encore, en tout cas.
  


  
    « Qu-qu’est-ce que tu veux dire ? »
  


  
    « Entrons à l’intérieur et parlons, dit Bob. Ils entrèrent en silence dans la maison. Rex a suivi juste derrière le joli cul de Karen qui se balance, reniflant sa chatte humide. Bob s’est amusé et quand ils sont entrés dans la maison, il a également laissé le chien entrer. Karen fronça les sourcils.
  


  
    « Pourquoi pas ? » a dit Bob. « C’est ton animal de compagnie, n’est-ce pas ? Il n’y a rien de mal à ce qu’une fille ait un animal de compagnie.
  


  
    Karen s’arrêta dans la cuisine et regarda l’homme. « Tu es très compréhensif », murmura-t-elle.
  


  
    « Bien sûr que je comprends », a-t-il répondu. Il la guida dans le salon et la fit asseoir avec lui sur le canapé. « Je veux être ton ami. Ta mère t’a vu sucer la bite du chien dans le hangar et a failli faire une crise. Je l’ai calmée.
  


  
    « Ce n’est pas grave », a dit Karen en riant. « Je l’ai vue te baiser sur le lit. »
  


  
    « Tu l’as fait ? »
  


  
    "Euh-huh. Je t’ai vu enfoncer ta grosse bite dans sa chatte.
  


  
    Bob sourit. « Ta mère est très belle au lit. »
  


  
    « Alors j’ai remarqué ! »
  


  
    « En fait », a poursuivi Bob, « cela ne me dérange pas de vous dire qu’elle est l’un des meilleurs morceaux de cul que j’ai eu depuis longtemps. Elle pense que je baise toutes les nanas du bureau, et je la laisse penser ça. Mais ce n’est pas vrai. La vérité, c’est qu’elle est la seule femme qui se lance.
  


  
    Karen y a vu de l’humour, et toutes deux ont éclaté de rire. Karen pensait que M. Rix était très intelligent pour entrer dans la chatte de sa mère de cette façon.
  


  
    « Tu es gentille », a-t-elle dit, et ses yeux bleus ont scintillé.
  


  
    « Vous aussi », a dit Bob.
  


  
    Karen se sentait maintenant à l’aise avec l’homme. Elle s’est penchée en arrière sur le canapé et a laissé ses cuisses s’écarter un peu.
  


  
    « Que se passe-t-il maintenant ? » a-t-elle demandé. « C’est là où tu dis que tu ne diras pas à ma mère si je te laisse me baiser ? »
  


  
    Bob rit un instant. "Tu t’es trompé, chaton. Vous avez lu trop de romans. Bien sûr, j’aimerais baiser ta jolie petite chatte, mais pas si tu ne veux pas que je le fasse.
  


  
    « Je ne le fais pas », a déclaré Karen, jetant un coup d’œil à son érection. « Ta est trop grosse ! »
  


  
    Bob gloussa alors et tapota sa cuisse nue. « Arrête de t’inquiéter à ce sujet. Tout ce que j’essaie de faire, c’est de garder la paix dans cette famille. Il est temps que vous et votre mère parveniez à une compréhension mature de votre vie sexuelle. Vous pouvez être amies aussi bien qu’une mère et une fille, si vous y travaillez.
  


  
    Karen était perplexe. « Tu veux dire, ma mère est prête à me laisser baiser le chien si je veux ? »
  


  
    « Quelque chose comme ça », a dit Bob. « Ce dont nous avons besoin de votre part, c’est d’une promesse solennelle que vous ne sucerez ou ne baiserez plus jamais votre chien à l’extérieur de cette maison. »
  


  
    Karen y réfléchit un instant. « Tu veux dire que je peux baiser Rex ici dans la maison ? »
  


  
    « Exactement », sourit Bob.
  


  
    Karen avait l’air méfiante. « Et c’est tout ce qu’il y a à faire ? »
  


  
    « Oui », a dit Bob. "Nous ne voulons tout simplement pas que les voisins vous trouvent dans le hangar, en train de baiser un chien. Ta mère ne pourrait jamais vivre cela. De cette façon, si tu confines ta baise à la maison, personne ne le saura jamais.
  


  
    Karen secoua lentement la tête, les yeux plissés. « Il doit y avoir un piège quelque part. Pourquoi maman et toi me laisserais-tu baiser Rex ?
  


  
    « Eh bien, il y a un petit hic », admit Bob.
  


  
    — Je le pensais ! Qu’est-ce que c’est ?
  


  
    « Je veux te regarder maintenant pendant que Rex te baise », a-t-il dit.
  


  
    « C’est tout ? Tu veux juste me regarder baiser avec Rex ? Tu n’essaieras pas d’enfoncer ta grosse bite dans ma chatte ?"
  


  
    « Tu as ma parole, chaton », a dit Bob. "Je veux juste m’asseoir ici et te regarder prendre tes biscuits avec le chien. Qu’en dites-vous ?
  


  
    Karen le regarda assis sur la chaise de l’autre côté de la pièce. Un sourire illumina son joli visage. « D’accord », a-t-elle dit. "C’est un accord. Je pense que ce sera amusant de baiser Rex avec toi qui regarde.
  


  
    L’idée de baiser Rex pendant que l’homme regardait semblait être une chose méchante et merveilleuse à faire. En riant, Karen a appelé Rex dans la pièce, et pendant que Bob le regardait, elle s’est mise à quatre pattes et a remonté sa robe sur son dos. Bob a vu tout son joli cul et sa jolie chatte juste avant que le cabot ne la monte.
  


  
    Karen reprit son souffle et haleta alors que la longue bite de Rex glissait profondément dans sa chatte coquine. Sa chatte était encore trempée de la séance de baise et de succion dans le hangar, et la grosse bite du chien a glissé directement dans sa chatte.
  


  
    La sensation de se faire baiser – d’être observée pendant qu’elle baise un chien, était incroyablement excitante pour Karen. Bob la regardant alors qu’elle baisait la bite de chien de Rex n’a fait que rendre la baise encore plus amusante.
  


  
    « Oh, bon sang ! » haleta-t-elle alors que Rex lui martelait la chatte.
  


  
    Elle a poussé une main vers le bas et a commencé à frotter son clitoris rose raide, qui palpitait vraiment maintenant. Elle grogna et gémit bruyamment alors que la bite de Rex entrait et sortait de sa chatte en rythme. Les lèvres de sa chatte se resserrèrent autour de la pine du chien et la suçèrent alors qu’elle la pénétrait avec une fureur implacable. Même Rex commença à haleter.
  


  
    Bob s’assit et sortit son énorme. Il saisit sa bite avec tension dans son poing et la pompa de haut en bas pendant qu’il regardait l’énorme animal baiser la jolie chatte de la petite fille. Plus il regardait, plus sa bite grossissait, et plus elle grossissait, plus il la branlait vite. Les gémissements fréquents de plaisir de Karen l’excitaient vraiment.
  


  
    Alors que son désir et sa luxure augmentaient, Bob a commencé à penser à des choses plutôt torrides sur la jolie adolescente. Poussé par la passion, il se laissa tomber par terre et rampa jusqu’à la fille tremblante et bosselée.
  


  
    « Karen, Karen », souffla-t-il avec chaleur. « Puis-je juste sucer tes seins ? »
  


  
    La tête de Karen se balançait d’un côté à l’autre, ses cheveux balayant le sol. Elle se força à ouvrir les yeux et haleta : « Oui, oui. »
  


  
    Bob s’est allongé sur le dos et s’est positionné sous les seins poussants de Karen. Il abaissa sa robe de ses seins et regarda avec envie ses monticules de seins. Puis elle gémit et baissa ses seins vers son visage, trouvant sa bouche avec un mamelon rose pointu. Elle a laissé échapper un hurlement de plaisir lorsque l’homme a commencé à sucer son mamelon.
  


  
    Pendant que Karen baisait sa chatte chaude sur la pine de Rex, Bob léchait, suçait et mordillait ses beaux seins, l’aidant à en sortir un bon.
  


  
    « Ah ! » Karen a crié.
  


  
    Une seconde plus tard, tout son corps tremblait et se secouait violemment alors que sa chatte crémait partout sur la piqûre de chien de Rex. Rex grogna d’excitation et baisa sa bite plus fort dans sa chatte juteuse, bavant de salive sur son dos. Sa bite a gonflé au maximum et a pénétré plus rapidement dans et hors de sa chatte qui se tortillait. Bob a sucé fort ses seins fermes et elle a crié de joie.
  


  
    « J’arrive ! » cria-t-elle, tordant furieusement sa chatte et ses seins. « Je-I – oh ! Je rouois !
  


  
    Elle est venue et venue et est venue sur la bite de chien en train de percer - à tel point que son jus de chatte suintait de sa putain de chatte et coulait le long de ses cuisses tremblantes jusqu’à ses genoux. Sa putain de crème était chaude et soyeuse contre sa chair, et elle gémissait en coulant.
  


  
    « Ohhhhmmmm, M. Rix ! » haleta-t-elle, baisant plus fort sa chatte sur la pine pompante de Rex. « Si seulement tu savais ! Euh, ça fait tellement de bien ! Oh, tu donnes envie à mes seins de jouir aussi ! Je viens tellement ! oh, Rex – baise-moi, baise-moi !
  


  
    « Il va te baiser, d’accord », a dit Bob d’une voix étrange.
  


  
    La vue de Karen répondant si magnifiquement à une baise de chien a donné à l’homme de mauvaises idées. Il rampa sous le corps tordu et tremblant de la fille et se glissa jusqu’à ce que l’animal soit foutu. Il passa la main sous elle et trempa ses doigts dans son jus de chatte. Il a passé sa crème de chatte sur son cul.
  


  
    « Monsieur Rix ! » Karen haleta. "Qu’est-ce que... Qu’est-ce que tu fais ?
  


  
    Il a frotté le liquide soyeux de sa chatte dans son petit trou du cul serré, et la sensation était si merveilleusement méchante qu’elle a crié et gémi.
  


  
    « Monsieur Rix ! Non, non ! Arrêtez ça !
  


  
    Mais il n’y avait pas moyen d’arrêter l’homme motivé par la luxure. Il avait besoin de voir plus de cette putain d’action avec l’adolescente et son chien. Et il voulait voir Rex baiser son petit cul chéri !
  


  
    Haletant d’excitation, Bob s’agenouilla derrière Rex et tendit la main autour de son corps en pleine poussée. Il a retiré la pine du chien de la chatte tordue de Karen et l’a maintenue contre son petit trou du cul serré. Tout à coup, toute la longueur de la pine de chien, toute humide et visqueuse, s’est enfoncée directement dans son trou du cul.
  


  
    « Oh, mon Dieu ! » Karen couina, sentant la bite de Rex se serrer dans son trou du cul. « Oh, maman ! »
  


  
    Au début, se faire baiser le cul était quelque peu douloureux pour la fille, et elle gémit. Elle n’arrivait pas à croire que Rex enfonçait sa bite dans son cul. Ça a fait très mal pendant une seconde ou deux, puis, quand la bite du chien a pénétré son trou du cul, elle a dû admettre que sa pine se sentait plutôt bien en glissant dans et hors de sa merde comme elle l’avait fait dans sa chatte.
  


  
    Rex aimait apparemment aussi baiser son trou du cul, car il a commencé à pomper sa pine dans son cul avec de puissantes poussées. Bob s’assit et regarda l’énorme chien baiser la fille. Il enviait le cabot, parce qu’il aurait aimé remplir le trou du cul serré de Karen avec sa propre bite gonflée et douloureuse.
  


  
    « Mes seins ! » Karen poussa soudain un cri haletant. "Oh, M. Rix, s’il vous plaît... suce mes seins pendant qu’il me baise !"
  


  
    Bob a compris le besoin de la fille de sucer les seins, et il s’est rapidement conformé à ses souhaits chauds. Il a de nouveau mis son visage sous ses seins et les a sucés fort pour elle. Karen n’arrêtait pas de crier qu’elle allait venir dans ses seins ainsi que dans sa chatte et son trou du cul.
  


  
    « Je viens partout ! » cria-t-elle, tremblante de son puissant orgasme. "Oh, mes seins éclatent ! Mon trou du cul est en feu ! Ma chatte fuit !"
  


  
    Des fluides de chatte doux et soyeux se sont déversés de sa chatte tordue alors que l’énorme bite de chien s’enfonçait dans son trou du cul, descendant. Plus le chien lui baisait le cul vite, plus Bob suçait fort ses jolis seins et plus elle entrait dans sa chatte. La combinaison de l’homme qui lui suce les seins et du chien qui lui baise le cul a suffi à la pousser de plus en plus haut dans le plaisir sexuel.
  


  
    « Oh, aucune des filles de l’école n’est jamais venue comme ça ! » a-t-elle crié de joie.
  


  
    Les pattes avant de Rex agrippèrent Karen par le cou. Elle pouvait sentir son grand corps se frotter contre le sien. Elle se tortilla le cul et fit tourbillonner ses hanches alors que la bite du chien envoyait les sentiments de plaisir les plus intenses parcourir tout son corps. Encore et encore, l’animal lui martela le trou du cul, l’étirant et le remplissant de viande de coq. Plus le chien lui baisait le cul, plus elle voulait.
  


  
    Ses cuisses blanches et lisses dégoulinaient de ses abondantes réserves de jus de chatte. Sa chatte continuait à couler et la pièce se remplissait de l’arôme piquant de la crème de baise humaine et animale. Karen haleta et trembla. Sa tête frappa sur le sol. Ses poings frappaient sur le tapis. Son cul s’est soulevé contre le putain d’animal, et ses seins ont poussé avec force contre le visage et la bouche de Bob.
  


  
    « oh, Mamaaaa, » gémit-elle, baisant son cul excité sur la bite de chien déchaînée.
  


  
    Ses yeux s’ouvrirent pendant une seconde. Sa tête se tordait. Elle vit l’énorme pine de Bob, grosse et humide qui palpitait dans l’air.
  


  
    « Oh, mon Dieu », haletait-elle. « Donnez-moi ça ! Monsieur Rix ! Oh, laisse-moi sucer ta !
  


  
    « Quoi ! » Bob haleta. « Je pensais que tu ne voulais rien avoir à faire avec un homme ! »
  


  
    « Je-je voulais dire putain, » Karen haleta d’excitation. « C’est normal de te sucer ! »
  


  
    Bob se mit à genoux et se positionna devant le joli visage de Karen. Elle s’est levée et a attrapé sa grosse bite à deux mains. Ses lèvres roses s’écartèrent sensuellement et sa langue s’élança de sa bouche. Elle baissa la tête vers sa pine lancinante et la lécha avec sa salive. L’instant d’après, elle a tiré la moitié de sa puissante bite dans sa bouche douce et a gémi en la suçant. La simple sensation d’une telle dans sa bouche la rendait faible avec des besoins de succion. Elle prit un autre pouce solide de sa chair de bite dans sa bouche et gémit de plaisir alors que son épaisse tête de pine poussait sa gorge.
  


  
    Bob adorait la sensation de sa bouche sexy sur sa pine. Il a tiré sa tête vers lui et a commencé à baiser sa bite remplie de sperme dans et hors de sa bouche de succion.
  


  
    Un instant plus tard, sa pine et la puissante bite de Rex perçaient toutes les deux ses trous de baise. Sa bouche et son trou du cul sont tous deux devenus très excités, et elle gémit bruyamment, appréciant les sensations que l’homme et l’animal lui donnaient alors qu’ils la baisaient.
  


  
    Elle haleta autour de la bite géante de Bob quand elle commença à cracher d’énormes liasses de crème de bite épaisse dans sa bouche. Elle a avalé et avalé son sperme alors que Rex tirait sa charge de sperme animal dans son trou du cul tordu.
  


  
    Elle a failli s’évanouir de joie pure, obscène et obscène.
  


  


  CHAPITRE HUIT 



  
    Karen a été surprise de voir à quel point M. Rix a facilité tout arrangeant entre elle et sa mère. Elle s’assit sur le canapé, seule avec Sheila, et regarda sa mère avec de grands yeux innocents.
  


  
    « Tu n’es pas en colère contre moi ? » a demandé Karen. « Tu ne vas pas me punir ? »
  


  
    « Non, ma chérie, je ne le suis pas », a dit Sheila. « Au début, j’ai voulu tanner ta peau. J’ai pensé à toutes sortes de choses terribles à vous faire pour ce genre de comportement. Mais Bob m’a tellement expliqué.
  


  
    « Je-je ne comprends pas. »
  


  
    « C’est très simple », a répondu Sheila en tapotant la cuisse de sa fille. « Quand j’avais ton âge, je faisais la même chose. »
  


  
    « Tu l’étais ! » Karen haleta.
  


  
    Sheila rit légèrement et ses yeux pétillèrent. « Oh, je ne voulais pas l’admettre. Je pensais que c’était mon travail en tant qu’adulte et en tant que ta mère de te punir sévèrement pour avoir sucé la bite du chien. Mais Bob m’a aidé à voir la cruauté là-dedans. Je serais hypocrite de te punir pour avoir fait des choses que j’ai faites moi-même quand j’étais petite.
  


  
    « Dieu ! » Karen respira. « C’est fantastique ! »
  


  
    Impulsive, elle se jeta dans les bras de sa mère et la serra fort dans ses bras. « Tu es super, maman », a-t-elle dit avec enthousiasme. "Vraiment super ! J’avais tellement peur. Maintenant, tout va bien. C’est tellement merveilleux ! Nous pouvons être amis !
  


  
    « Oui, chérie, » dit Sheila, souriant et caressant affectueusement le dos de Karen.
  


  
    Karen recula et regarda sa mère. « As-tu vraiment baisé un chien ? »
  


  
    Sheila sourit méchamment. « Oui. Avec Leo.
  


  
    La bouche de Karen s’ouvrit. Combien de fois avait-elle feuilleté l’album de photos de sa mère et vu une jeune Sheila s’ébattre avec son chien, un berger allemand. Bien sûr, sa mère lui avait toujours dit qu’il s’agissait simplement de l’affection d’une jeune fille pour son animal de compagnie et de la loyauté d’un animal de compagnie envers sa maîtresse.
  


  
    « Oh, maman, tu ne le penses pas ! » Karen haleta, "Tu as baisé Leo ? Ce bel animal ?
  


  
    Avant que Sheila ne puisse commenter, Karen s’est levée du canapé et s’est précipitée dans la chambre de sa mère. Elle revint, le visage rouge et excité, l’album photo sous le bras. Avec un rire et un soupir, elle s’assit près de sa mère et ouvrit le livre.
  


  
    Avec une nouvelle compréhension, elle s’est penchée sur chaque photo de sa mère et du chien Leo. Montrant une photo familière, elle a dit : « Vous m’avez dit que c’était lors d’une sorte de pique-. »
  


  
    « C’était le cas », a dit Sheila en riant. « Je ne vous ai tout simplement pas raconté toute l’histoire. »
  


  
    « Dis-le moi maintenant », gloussa Karen.
  


  
    « Vraiment, Karen ! »
  


  
    « Allez, maman », a lancé l’adolescente fougueuse. « M. Rix a dit que nous pourrions être ouverts l’un avec l’autre maintenant. »
  


  
    En fait, Sheila voulait partager ses premières expériences sexuelles avec sa fille. Elle s’est penchée sur la photo et a raconté comment elle et le chien avaient participé à un pique-en famille. Mais elle a ajouté les détails.
  


  
    « Après que maman et papa se soient installés – vos grands-parents – j’ai couru dans les bois avec Leo qui trottait sur mes talons. J’étais à peine à l’intérieur des bois qu’il a commencé à fouiller sous ma robe avec son nez humide. J’ai dû me dépêcher dans les arbres. Chaque fois que je courais, c’était un signal pour Leo que nous allions baiser. J’avais peur que papa et maman voient ce qu’il faisait, alors j’ai couru aussi vite que mes jambes pouvaient me porter !
  


  
    Karen s’installa sur le canapé et regarda sa mère avec amour.
  


  
    « J’ai trouvé un endroit tranquille et agréable », continua Sheila, se souvenant. « Nous étions absolument seuls. Je riais. Je riais beaucoup à l’époque. C’était toujours bien pour moi d’être avec Leo parce que j’avais peur de baiser les garçons. Mais mon corps voulait une bite, tu sais ?"
  


  
    « Ouais ! » Karen haleta. « Je sais ! »
  


  
    Sheila s’est installée avec sa fille et a continué sa révélation. "Une fois que j’ai atteint l’endroit solitaire dans les bois, je me suis mis à quatre pattes et j’ai poussé ma culotte jusqu’à mes genoux. Leo savait exactement ce que je voulais. Il m’a sauté dessus sur-le-champ et en un rien de temps, son...
  


  
    Elle s’arrêta brusquement. Karen fronça les sourcils. « Qu’est-ce qu’il y a, maman ? »
  


  
    « Je ne sais pas si je devrais parler de cette façon », a déclaré Sheila. Son visage rougit.
  


  
    "Oh, maman, ne sois pas si tendue. Faites comme M. Rix l’a dit. N’aie pas peur de dire bite, bite et chatte autour de moi. Bon sang, je sais ce que c’est !
  


  
    Sheila a ravalé son embarras et, en pensant à son chien de compagnie en train de baiser sa chatte, elle a dit : "Eh bien, il m’a sauté et a enfoncé sa grosse bite directement dans ma chatte. Mon Dieu, j’étais excité ce jour-là ! Je n’ai pas pu m’en empêcher, si vous voyez ce que je veux dire.
  


  
    « Je sais, maman », dit doucement Karen, respirant plus vite.
  


  
    "J’ai écarté mes genoux et poussé mon cul vers le haut pour que Leo puisse mettre sa bite dans ma chatte excitée plus facilement. oh, Karen, c’étaient des jours merveilleux ! Mon Dieu, comme ce chien aimait me baiser ! Et c’était un animal tellement torride. Il n’a jamais pu se lasser de ma chatte.
  


  
    Elle a jeté un coup d’œil à Karen et a murmuré : « Une fille aime se sentir très désirée, vous savez ? Je suppose que c’est pourquoi j’aime tant M. Rix. Il est toujours tellement excité pour moi.
  


  
    « Maman, » marmonna Karen, « as-tu jamais sucé la de Leo ? »
  


  
    Sheila éclata de rire et tourna soudain quelques pages de l’album photo. « Tu te souviens de celui-ci ? » gloussa-t-elle.
  


  
    « Oui », a dit Karen. « C’est la nouvelle niche que grand-père a construite pour Leo. »
  


  
    Sheila a ri. "Oui, mais ce que je ne vous ai pas dit et ce que mes parents ne savaient pas, c’est que juste après que cette photo ait été prise, j’ai rampé dans cette niche avec Leo. Après que maman et papa soient entrés dans la maison avec l’appareil photo, j’ai rampé à quatre pattes à l’intérieur de la niche et Leo est entré après moi. C’était avant que je commence à le baiser. Je l’ai fait s’allonger et j’ai mis ma bouche sur sa pine. J’ai branlé sa bite de chien jusqu’à ce qu’elle soit belle et gonflée. Puis j’ai sucé sa.
  


  
    « Est-ce qu’il est venu dans ta bouche ? »
  


  
    Les yeux de Sheila brillèrent. « Oui, ma chérie, il l’a fait. C’est pour ça que je lui soufflais. J’étais curieux de connaître le jism.
  


  
    « Oh, je vois bien ce que tu veux dire ! » Karen poussa un cri. "C’est pourquoi j’ai fait tirer son sperme de Rex dans ma bouche. Je voulais sentir son sperme. Et goûtez-le.
  


  
    Ses cils battirent et elle regarda le visage rouge de sa mère. « Tu aimais sucer sa bite ? »
  


  
    Sheila a refusé de mentir à sa petite fille. « Oui, je l’ai fait. J’ai tellement aimé son sperme que je l’ai sucé trois fois de plus avant de ramper hors de la niche.
  


  
    « Oh, maman, c’est merveilleux ! » Karen poussa un cri. "Je veux dire, c’est merveilleux que tu me le dises ! Je suce beaucoup la pine de Rex !
  


  
    Les seins de Sheila se levèrent et s’abaissèrent avec son soupir. Sa langue lécha ses lèvres sèches. Elle regarda sa fille. "Karen... Je pense qu’on ferait mieux de s’arrêter ici...
  


  
    Karen a parfaitement compris. La mère et la fille avaient chacune les mains sur leurs chattes. Tous deux ont été réchauffés par les histoires torrides.
  


  
    « N’arrête pas », ronronna Karen avec chaleur. Sheila et Karen se sont regardées pendant plusieurs longs instants alors que l’atmosphère autour d’elles se remplissait de luxure et de désir. Sheila déglutit nerveusement et ses yeux parcouraient de haut en bas le jeune corps incurvé de Karen. Karen regarda durement les seins pleins et riches de sa mère.
  


  
    « Faisons-nous l’un l’autre », murmura Karen.
  


  
    « Karen... » Sheila râla, frissonnant à cette pensée.
  


  
    Mais Karen ne pouvait pas attendre, ne pouvait pas tergiverser. Elle embrassa Sheila et tira son visage vers le bas. Leurs bouches se rencontrèrent chaudes et humides. Leurs langues se fouettèrent.
  


  
    « Oh, maman, je t’aime », a soupiré Karen en léchant les lèvres de sa mère.
  


  
    « Je t’aime, chérie », râla Sheila, et sa langue s’emmêla avec celle de Karen.
  


  
    Leurs yeux se fermèrent et, dans les instants qui suivirent, leurs mains parcouraient et sentaient et exploraient les seins et les chattes de l’autre. Leurs vêtements ont été arrachés et sont tombés sur le sol. Biches nus, ils se recroquevillent dans les bras l’un de l’autre et tombent sur le canapé, haletant et gémissant.
  


  
    Chatte contre chatte alors que Sheila remplissait la bouche de sa petite fille avec sa langue et frottait lentement mais avec persistance sa chatte touffue contre la petite chatte plus petite et plus serrée de la fille.
  


  
    À la minute où Karen sentit le clitoris raide et gonflé de sa mère frotter le sien, elle gémit. « Oh, maman ! Fais-le, fais-le ! Ewwww, je viendrai !"
  


  
    Sheila perdit alors toute raison, alors que le clitoris tremblant de la petite fille poignardait le sien. Les deux femelles ont été emportées par des joncs et des vagues de belles et succulentes sensations de luxure et de passion. Bouche à bouche et chatte à chatte, ils se sont énormément amusés, s’embrassant et se serrant dans leurs bras tout le temps.
  


  
    Quelques secondes plus tard, la mère et la fille se sont débattues et se sont branlées sauvagement sur le canapé alors que la chatte s’écrasait contre la chatte. Un plaisir intense les saisit toutes les deux, et elles perdirent leur identité, oubliant qu’elles étaient mère et enfant, se cognant maintenant comme deux chiennes en chaleur.
  


  
    Beaucoup de jus de chatte coulait des deux trous de chatte. Un instant plus tard, les chattes des deux femmes étaient trempées et trempées de fluides de chatte chauds et soyeux. Ils gémissaient de plaisir, bosseant chaudement et jouissant avec ravissement.
  


  
    « Oh, oh, oh, » gémit Sheila. « C’était tellement bien. Quelle belle petite chatte tu as, chérie.
  


  
    « Ta chatte est si chaude, maman », haleta Karen, jouissant encore un peu. « Pas étonnant que M. Rix aime baiser ta chatte tout le temps ! »
  


  
    « Chérie, » râla Sheila, léchant le bout de sa langue dans la jolie petite oreille de Karen. « Cela m’a rendu excité pour la bite maintenant. »
  


  
    « Je sais, je sais, » gémit Karen. « Moi aussi. M. Rix n’est pas là pour vous. Mais Rex est là pour moi !
  


  
    Sheila leva la tête et regarda dans les yeux brûlants de sa fille. « Espèce de petit diable, toi ! » gloussa-t-elle. « Vous ne garderiez pas votre animal de compagnie pour vous, n’est-ce pas ? »
  


  
    Les yeux de Karen s’écarquillèrent. « Maman ! Voulez-vous vraiment le dire ? Vraiment? Vas-tu baiser Rex avec moi ?
  


  
    « Tu as sacrément raison, je le ferai ! » Sheila a dit en riant. « J’ai tellement chaud en ce moment, je suis tenté de te faire lécher ma chatte ! »
  


  
    « Ewwww, quelle belle idée ! »
  


  
    « Peu importe maintenant », dit Sheila en se levant. « Baisons ce bâtard que ton père nous a laissé. »
  


  
    Sheila est allée appeler Rex, et il est venu bondir dans le salon avec elle. Elle a souri à Karen et a dit : « J’ai réfléchi à ce que nous venons de suggérer. Je pense que quand M. Rix n’est pas là, vous et moi devrions dormir ensemble à partir de maintenant. Nous pouvons nous lécher l’un l’autre pour dormir.
  


  
    « Oh, maman, c’est super ! » Karen poussa un cri de joie.
  


  
    La mère et la fille étaient si bienveillantes l’une envers l’autre qu’elles perdaient de précieux moments à se disputer pour savoir qui baiserait le chien en premier. Chacun voulait faire plaisir à l’autre. Karen voulait que sa mère profite d’abord de la bite de Rex. Sheila voulait regarder sa petite fille baiser et sucer l’animal. À la fin, tous deux rirent, s’embrassant sur le sol devant le téléviseur. Ils ont tous les deux appelé le chien.
  


  
    La queue de Rex remua d’excitation et il sauta sur les deux femelles nues avec enthousiasme. Il pensait qu’ils voulaient jouer. Ils l’ont fait. Ils voulaient jouer avec sa bite !
  


  
    Riant et riant, les femmes se balançaient et se roulaient sur le tapis tandis que Rex sautait sur elles, les léchant et glapissant de plaisir.
  


  
    Au début, c’était très amusant – tout simplement amusant – d’avoir Rex rebondissant autour d’eux et sur eux. De temps en temps, sa tête était au bon endroit, et Sheila ou Karen poussait ses seins ou sa chatte sur sa langue remuante.
  


  
    Rex a rapidement développé un goût pour leurs chattes. À chaque occasion, il plongeait sa lourde tête entre une paire de cuisses blanches et lisses et fouettait sa langue épaisse sur une chatte tordue.
  


  
    Sheila s’est jetée sur le corps tordu de sa petite fille et a maintenu ses genoux ouverts pendant que Rex léchait sa grosse langue dans son trou de baise.
  


  
    « Oh, maman ! » Karen poussa un cri.
  


  
    Elle a poussé sa jolie chatte en l’air et a crié continuellement pendant que le chien assoiffé léchait et lapait sa petite chatte juteuse.
  


  
    Sheila était très excitée rien qu’en regardant l’action. Il y avait quelque chose d’extrêmement excitant à voir une langue de chien lécher la jolie chatte de sa fille. Et il y avait quelque chose d’obscène et de merveilleux à regarder la fille devenir toute chaude et excitée pour de plus en plus de clapotis !
  


  
    « Maman ! Maman ! Karen a crié. « Ah ! Je vais venir ! Oh, ma chatte est si chaude ! C’est-c’est – oh, ma chatte va venir !
  


  
    Rien que le son de la voix de la jeune fille déclarant son excitation érotique et son plaisir rendait Sheila extrêmement excitée. Riant maintenant de manière obscène, elle a plongé ses mains sur la chatte tordue et bosselée de sa fille. Ses doigts griffèrent les lèvres humides de la chatte de la fille, et elle les écarta pour le chien.
  


  
    « Mets ta langue dans sa chatte ! » haleta-t-elle chaudement, ouvrant la chatte de Karen. "Allez, Rex ! Mets-toi la chatte ! Lèche-lui la chatte, espèce de cabot qui lèche la chatte ! Suce sa chatte ! Fais-la jouir ! Ça y est, Rex, c’est tout ! Lèche-lui la chatte ! Lape sa chatte ! Suce-la !
  


  
    « Oh, Mamaaaa ! » Karen a crié et tout son corps a commencé à se secouer et à frissonner.
  


  
    Les doigts habiles de Sheila ouvrirent les lèvres de la chatte de la fille, exposant la chair intérieure douce de sa chatte pulpeuse. L’énorme langue de Rex s’enfonça dans le trou de la chatte tremblante de la fille et lécha furieusement, chassant la pauvre fille de sa tête avec des sensations de chatte fantastiques.
  


  
    « Maman ! Maman ! Karen a crié.
  


  
    Le corps de Karen s’arqua en un magnifique arc. Ses pieds s’enfoncèrent dans le tapis. Sa chatte ouverte et dégoulinante se tordait rapidement et saccadée contre la langue de levrette léchante et lapante. De grandes gouttes de jus de chatte chaud coulaient d’entre les lèvres de sa chatte. Pas une goutte de crème de chatte n’a atteint son petit trou du cul frisé parce que le chien a tout aspiré.
  


  
    « Ohhhmmmm, c’était fantastique », gémit Karen alors que la langue de Rex finissait de lécher son jus de chatte. Son joli cul est tombé sur le sol et elle a haleté, ses seins se levant et s’abaissant.
  


  
    Sheila s’est immédiatement penchée et a sucé les jolis mamelons de Karen. La jeune fille enroula ses doigts dans les cheveux de sa mère et continuait à lui murmurer des choses douces.
  


  
    Alors que Sheila léchait et suçait les seins durs et pointus de sa petite fille, Rex léchait sa langue cornée dans sa grosse chatte touffue. Sheila gémit et ouvrit grand ses jambes, laissant le chien lui lécher la chatte. Elle est venue mouillée quelques instants plus tard alors qu’elle grignotait les seins saillants et poussants de sa fille.
  


  
    Karen gémit si magnifiquement à cause de la succion des seins que Sheila voulait la rendre encore plus heureuse. Elle lécha sa langue rose sur toute la longueur du corps tordu de sa fille et l’enfonça dans sa chatte excitée. Karen haleta en sentant la langue chaude de sa mère s’enfoncer dans son trou de chatte juteux. C’était merveilleux pour elle, et elle a bossé pour plus de baise avec la langue.
  


  
    Pendant que Sheila léchait et suçait la chatte de sa petite fille, le chien a eu une énorme érection pour une chatte. Il a commencé à baiser sans but sur le corps de Sheila. Sheila savait ce qu’il voulait maintenant. Elle le voulait aussi.
  


  
    Avec des pensées de Leo dans son esprit brûlant, elle s’est mise à quatre pattes et a enfoui son visage entre les jambes tremblantes de Karen. Elle enfonça sa langue glissante dans le petit trou de chatte chaud de sa petite fille et offrit sa propre chatte à l’animal lubrique.
  


  
    Rex la monta avec des grognements et des pantalons, serrant son cou entre ses pattes. S’accrochant à son corps, il a baisé toute la longueur de sa pine de pierre dans sa chatte humide. Sheila gémit dans la chatte de sa fille alors que la bite du chien commençait à baiser dans et hors de son trou de baise excité.
  


  
    Karen a perdu la tête. Son corps rebondissait sauvagement sur le sol alors que sa mère lui mangeait la chatte. Son petit clitoris est devenu raide et très sensible parce que sa mère savait vraiment comment sucer une chatte.
  


  
    Sheila a adoré la pine de chien qui s’enfonce dans sa chatte excitée. Cela lui a rappelé ses jeunes années avec Leo, le berger allemand. Et tout comme par le passé, elle a commencé à baiser en retour sur l’immense bite de chien. Plus vite Rex pompait sa pine dans sa chatte, plus elle suçait fort la chatte tordue et crémeuse de sa fille. La fille était au septième ciel et voyait des étoiles alors qu’elle allait et venait sur la langue et la bouche lubriques de sa mère.
  


  
    « Oh, mange ma chatte ! » Karen pleura impuissante, tordant sauvagement sa chatte collante contre la bouche de succion de Sheila.
  


  
    Ses bras volèrent autour du cou de sa mère. Ses mains se levèrent et attrapèrent affectueusement la fourrure de Rex. Elle s’est accrochée au chien pendant qu’elle bossait et pressait sa chatte chaude contre la bouche de sa mère.
  


  
    « Oh, maman, Rex est si bon ! » a-t-elle pleuré de joie. « Je suis content que papa ne l’ait pas emmené ! N’est-ce pas qu’il baise bien ? Oh, oh, oh ! Je reviens ! Maman, maman ! Je veux baiser Rex aussi !
  


  
    Sheila gémit d’excitation, mais se fraya soudainement un chemin entre le putain d’animal et sa fille qui se tordait. Elle a retiré sa chatte juteuse de la bite raide du chien et l’a exhorté à baiser Karen.
  


  
    Avec une attention et une affection maternelles, elle guida la grosse pine de Rex dans la chatte humide de Karen. La fille a crié alors que la bite du chien s’enfonçait dans son petit trou de baise spongieux.
  


  
    Rex avait besoin de chatte. Il s’élança et s’élança de désir. Sheila a tenu le cul de sa fille dans la bonne position pour que l’animal excité puisse baiser l’enfer de sa petite chatte chaude.
  


  
    L’énorme bite de chien de Rex est devenue encore plus grande dans l’étroitesse de la chatte tordue de Karen. Sa grosse tête de pine s’étendait d’un pouce à la fois jusqu’à ce qu’elle martèle sa chatte excitée. Les yeux de l’adolescente roulèrent dans sa tête alors que l’immense bite d’animal violait sa chatte.
  


  
    Avec le désir que seul un animal peut rassembler, Rex a fait baver sa salive sur les seins tremblants de Karen alors qu’il enfonçait son énorme bite dans et hors de sa chatte bosselée. Les lèvres de sa chatte devenaient de plus en plus sensibles alors que sa pine glissait d’avant en arrière entre elles. Son clitoris se raidit et picota. Son orgasme s’est magnifiquement construit dans son ventre gonflé.
  


  
    Regarder le putain de chien a aussi rendu Sheila très excitée. Elle est devenue bête elle-même, sa luxure devenant violente. Juste au moment où Karen a crié qu’elle allait venir sur la magnifique pine de Rex, Sheila a plongé son visage sous eux deux. Alors que Karen arrivait et que le chien pompait sa charge ardente de sperme dans sa chatte, Sheila léchait les noix du chien et le trou du cul et la chatte bosselée de sa fille.
  


  
    Karen n’avait jamais eu un orgasme aussi merveilleux auparavant !
  


  


  CHAPITRE NEUF 



  
    Karen et Sheila se sont beaucoup aimées au fil des jours et des nuits. Ils ont passé de nombreux après-midi nus sur l’un des étages, à baiser et à sucer avec Rex.
  


  
    Sheila et Bob Rix se sont également pris d’affection l’un pour l’autre. Elle est devenue son cul stable au bureau tous les jours. De nombreux matins commençaient avec Sheila suçant sa grosse bite raide. La baise a duré la majeure partie de la journée. Il lui a donné une belle augmentation de poids pour ses efforts au-delà de l’appel du devoir.
  


  
    Naturellement, la relation entre eux trois s’est approfondie. Après tout, Bob savait tout à leur sujet. Il était devenu une sorte d’ami, un confident de confiance – et une sacrée bonne excitatrice !
  


  
    Quand Sheila lui a révélé qu’elle aussi avait baisé Rex, Bob a voulu la regarder baiser le chien. Sheila était réticente au début, affirmant que ce qu’elle et Karen avaient fait avec Rex était une affaire privée féminine. Mais Bob a persisté. En fait, il a arrêté de la baiser jusqu’à ce qu’elle lui promette de le laisser la voir et la jolie Karen baiser le chien.
  


  
    En désespoir de cause, Sheila interroge Karen à ce sujet. Sheila était en train d’éplucher des pommes de terre quand Karen est rentrée de l’école.
  


  
    "Chérie ? M. Rix veut venir ce soir et nous regarder baiser Rex. Qu’en pensez-vous ?
  


  
    « Bien sûr, maman », a dit Karen en fouillant dans le réfrigérateur pour trouver une collation.
  


  
    C’est tout ce qu’il y avait à faire. Cette nuit-là – et de nombreuses nuits par la suite – Bob Rix était présent pour regarder les deux femelles nues se tordant jouir une douzaine de fois chacune alors qu’elles se léchaient, suçaient et baisaient le chien, et se maintenaient généralement l’une l’autre en train de baiser et de sucer. Après chaque session, il a pu baiser Sheila pendant que Karen baisait le chien.
  


  
    Cela a mis Bob en bonne position avec la maison Ames. Il devenait rapidement un membre de la famille. Après l’école, il était parfois là à attendre Karen pendant que Sheila était encore au bureau.
  


  
    « Tu vas baiser Rex cet après-midi ? » a-t-il demandé.
  


  
    Karen lui sourit gentiment. « Oui. J’ai pensé à le baiser toute la journée.
  


  
    Bob s’approcha de l’endroit où elle se tenait et posa ses mains fortes sur ses épaules. « Ça te dérange si je te déshabille pour ça ? »
  


  
    « Non », ronronna Karen.
  


  
    Elle a apprécié la façon dont il a enlevé sa robe. Elle rit alors qu’il retirait lentement et lubriquement son soutien-gorge de ses seins serrés et tendus. Et elle gémit alors qu’il baissait sa petite culotte serrée.
  


  
    Quand elle a enlevé sa culotte de ses pieds, il l’a regardée et a dit : "Puis-je te lécher un peu la chatte ? Juste pour te mettre dans l’ambiance de baiser Rex.
  


  
    « D’accord, » dit-elle doucement.
  


  
    Elle écarta ses pieds et pencha ses hanches vers l’avant, offrant à Bob sa chatte nue et rose. Il caressa immédiatement ses douces fesses et lécha sa chatte.
  


  
    « oh, » gémit Karen.
  


  
    Sa langue et ses lèvres se sentaient terriblement bien contre sa petite chatte excitée, et elle en voulait plus. Elle glissa ses mains tremblantes dans ses cheveux épais et tira son visage contre sa chatte qui se tordait.
  


  
    « Allez-y et faites-moi jouir », haleta-t-elle. « Je veux que tu le fasses. »
  


  
    Bob gémit de plaisir et enfonça sa langue épaisse dans le petit trou de chatte ardent de Karen. La fille s’est déchaînée à ce moment-là. Elle haleta bruyamment et agrippa sa tête avec tension alors qu’elle baisait sa chatte juteuse de haut en bas sur sa langue. Elle est venue mouillée et a crié tout le temps alors que son cul et ses jambes tremblaient et tremblaient érotiquement.
  


  
    « Maintenant... maintenant... Elle haletait d’excitation. « oh, laisse Rex me baiser maintenant ! »
  


  
    Bob se leva et la regarda d’un air obscène. « Un jour, je vais te baiser aussi. »
  


  
    « Non. Non, tu ne l’es pas", râla Karen avec chaleur, regardant son énorme humide. "Ta bite est trop grosse. Seulement Rex. Oh, où est-il ? J’ai besoin de sa bite dans ma chatte.
  


  
    Bob est allé chercher Rex, et il a rebondi dans le salon pour sa baise quotidienne. Karen gémissait impuissante, frissonnant d’excitation. Elle s’est mise à quatre pattes et a invité l’animal à la baiser.
  


  
    Rex l’a montée passionnément, enfonçant sa grosse bite rouge dans son trou de chatte qui se tortillait, la baisant bêtement. Après avoir baisé et baisé pendant des jours, il avait plus de résistance maintenant. Avec un labour et une plongée incessants, il enfonça inlassablement sa bite ardente dans et hors de sa chatte, chassant la pauvre fille de son esprit de plaisir et de désir.
  


  
    Bob regardait comme d’habitude, pompant son immense pine dans son poing, désireux de baiser la jolie chatte de Karen comme l’était le chien. Mais le plus qu’il avait le droit de faire était de tirer sa charge de sperme sur les seins de Karen ou dans sa gorge – selon ce que l’adolescent voulait. Pourtant, il s’est juré à lui-même de récupérer un peu de son cul un jour.
  


  
    Il savait que le jour arrivait, même si Karen ne l’était pas. Il savait que Sheila se préparait à une crise avec lui. Il pouvait le voir dans ses yeux au bureau tous les jours. Elle pensait à l’attraper pour son propre étalon, et il était pleinement conscient de la façon dont son esprit fonctionnait.
  


  
    Le moment arriva un soir vers cinq heures au bureau. Sheila était à genoux entre ses jambes, trayant sa pine raide et jouant avec ses noix.
  


  
    « Bob ? » roucoula-t-elle.
  


  
    « Ouais, Sheila ? »
  


  
    « Nous nous sommes beaucoup amusés ensemble ces derniers temps. »
  


  
    « Bien sûr », a-t-il convenu.
  


  
    "Même Karen aime quand vous lui rendez visite et que vous la regardez baiser Rex. Elle m’a dit l’autre soir que ça l’excitait vraiment de voir ta magnifique bite pendant qu’elle jouait sur la bite de Rex.
  


  
    « C’est une petite salope sexy », a-t-il convenu.
  


  
    Sheila a donné un petit coup de langue à son énorme bite avec le bout de sa langue coquine. « N’aimerais-tu pas vivre avec nous ? » ronronna-t-elle.
  


  
    Bob gloussa. « Tu essaies de m’encercler, n’est-ce pas ? »
  


  
    « Bien sûr, pourquoi pas ? Ce serait bien de se réveiller le matin et de chevaucher votre grosse. Qu’en dites-vous ? N’aimerais-tu pas avoir ma chatte, ma bouche et mon cul à ta disposition ?
  


  
    « Ouais, je le ferais, » a dit Bob avec un sourire. « Mais qu’en est-il de Karen ? Voudrait-elle que je sois là tout le temps ?
  


  
    Sheila gloussa. « J’en ai déjà discuté avec elle. Nous sommes tous les deux tout à fait d’accord – si vous l’êtes.
  


  
    « Eh bien, je ne sais pas », a-t-il dit lentement, comme s’il était indécis et réticent.
  


  
    Sheila a paniqué. « S’il te plaît, Bob », supplia-t-elle. « S’il vous plaît, dites que vous le ferez. »
  


  
    Mais Bob avait l’air dubitatif à ce sujet. En désespoir de cause, Sheila agrippa fermement sa grosse bite et râla : "Je veux ta bite à la maison, Bob. S’il vous plaît, venez vivre avec moi. Je ferai n’importe quoi, n’importe quoi.
  


  
    « N’importe quoi ? » Bob insista.
  


  
    « Oui ! » Sheila haleta, branlant sa bite. « Je me fiche de ce que tu veux, je te le donnerai si tu veux vivre avec moi ! »
  


  
    Bob sourit d’un air obscène. « Je veux baiser Karen », a-t-il dit sans ménagement.
  


  
    Sheila haleta. « Mais – elle est vierge ! Je veux dire, eh bien... Elle n’a jamais été baisée par un homme. En fait, aucun humain n’a jamais eu son cul. Juste Rex.
  


  
    « Je sais, » dit Bob avec chaleur, sa pine raide palpitante. "C’est pourquoi je veux baiser sa chatte. Je veux que le mien soit la première bite humaine dans sa chatte.
  


  
    « Elle-elle ne te laissera pas la baiser », a dit tristement Sheila, en regardant sa merveilleuse bite.
  


  
    « Je n’ai rien dit sur le fait qu’elle m’ait laissé faire », a-t-il répondu avec insistance. « J’ai dit que je voulais la baiser, avec ou sans sa permission. »
  


  
    « Mais... »
  


  
    « C’est à vous de décider », a déclaré Bob. « Tu veux ma bite ou pas toi ? »
  


  
    « Oui ! » Sheila a pleuré. "Je ne veux pas qu’une salope vienne te prendre la bite ! D’accord. D’accord. Tu peux baiser Karen – si tu peux.
  


  
    « Laisse-moi faire ça », gloussa Bob. « Mais j’aurai besoin de ton aide. »
  


  
    « Mon aide ? Quoi? Qu’est-ce que tu vas faire ?
  


  
    Bob poussa son énorme bite sur ses lèvres sensuelles et murmura : "Suce-moi d’abord, ensuite je t’expliquerai tout. Allez, bébé, prends ma bite dans ta bouche sexy et bois mon sperme.
  


  
    Sheila obéit instantanément. Elle a sucé sa pine et a avalé tout son sperme épais et riche, puis a embrassé affectueusement sa magnifique bite. La pipe lui faisait tellement de bien qu’elle était ouverte à tout ce qu’il avait à dire.
  


  
    Elle s’est assise sur ses genoux et il lui a baisé la chatte avec les doigts pendant qu’il échauffait son plan obscène et obscène. Il a beaucoup ri en expliquant à Sheila ce qu’elle devait faire pour l’aider à mettre sa pine dans la douce petite chatte de Karen.
  


  
    La simple pensée d’avoir la bite de Bob Rix dans la maison rendait Sheila prête à tout pour lui. De plus, lorsqu’il a partagé ses intentions érotiques avec elle, elles l’ont très excitée. Au moment où ils atteignirent sa maison, elle était plus que prête à voir la chatte de sa petite fille pénétrée par sa magnifique pine.
  


  
    Le plan de Bob était simple, et il l’a mis à exécution dès son arrivée chez Sheila. Ils ont trouvé Karen dans la salle de bain, en train de prendre une douche. Bob fit un clin d’œil à Sheila en signe de conspiration.
  


  
    « Dépêchez-vous de sortir de là », a-t-il dit à travers la porte de la salle de bain.
  


  
    « Pourquoi ? » Demanda Karen par-dessus le bruit des éclaboussures d’eau.
  


  
    « Parce que ta mère et moi voulons te voir baiser Rex », a-t-il répondu.
  


  
    C’était un stratagème, mais Karen est tombée dans le panneau. Elle avait joué avec son clitoris sensible sous la douche et elle était prête pour une bite de chien.
  


  
    Elle est sortie de la salle de bain dans son petit peignoir, l’air frais et rose. Ses seins étaient à moitié nus dans le V de la robe, et la bite de Bob est devenue grosse et forte dans son pantalon.
  


  
    « Vous avez l’air affreusement excités », a gloussé Karen.
  


  
    « Nous le sommes », a dit sa mère en riant.
  


  
    Bob glissa un bras sur les épaules de Karen et l’emmena dans la chambre. « Pourquoi ne t’étends-tu pas simplement sur le lit et ne laisses-tu pas ta mère te pousser jusqu’à une véritable luxure agréable ? » a-t-il suggéré.
  


  
    Karen regarda Sheila, qui se lécha les lèvres comme si elle aimerait lécher la chatte et le cul de sa fille.
  


  
    « Tu veux, maman ? » demanda-t-elle d’une voix rauque, prête à écarter les jambes pour sa mère.
  


  
    « Oui, je le veux beaucoup. »
  


  
    « Allez », dit Bob en l’aiguillonnant. « Enlevons cette robe de chambre et allumons-nous vraiment bien. »
  


  
    Sur ce, il enleva la robe du corps courbé de Karen, et elle tomba sur le lit avec un soupir. Bob et Sheila se sont également déshabillés.
  


  
    Puis les deux adultes ont commencé à taquiner et à narguer Karen jusqu’à ce qu’elle ne soit plus qu’une masse de chair qui se tordait. Bob lui a tiré la langue de la bouche et a joué avec ses seins, tandis que Sheila léchait et suçait sa jolie chatte.
  


  
    En un rien de temps, le jeune excité était plus que prêt à baiser. Ses yeux roulèrent dans sa tête. Ses seins se sont levés dans les mains de Bob puis dans sa bouche chaude. Son cul remuait constamment sur le lit. Sa jolie chatte se tordait et se cognait contre la douce bouche de sa mère aimante. Son clitoris se raidit et picota. Ses mamelons roses se hérissèrent. Son souffle la quitta.
  


  
    "Bob... Maman... Oh mon dieu! J’ai tellement chaud ! S’il vous plaît, s’il vous plaît, allez chercher Rex. oh, attrapez Rex ! J’ai envie de baiser !
  


  
    Ses yeux vitreux s’ouvrirent lentement pour voir sa mère planer au-dessus de son corps haletant et haletant. Sheila prit ses poignets dans ses mains et relâcha ses bras au-dessus de sa tête.
  


  
    « Maman... Quoi ? Karen haleta, essayant de comprendre.
  


  
    « Tout va bien, ma chérie », apaisa sa mère d’une voix chantante. "Tu vas te faire baiser. Tu vas te faire baiser. Détends-toi, chérie.
  


  
    Mais ce n’était pas Rex qu’elle sentait se glisser entre ses cuisses ouvertes et affamées. C’était Bob Rix !
  


  
    « Monsieur Rix ! » haleta-t-elle. « Non ! Oh, s’il te plaît, ne me baise pas avec ta bite !"
  


  
    Sa tête se retourna et elle regarda sa mère. "Maman, s’il te plaît... Ne le laisse pas me baiser avec cette grosse bite !"
  


  
    « Tout va bien, Karen », lui assura Sheila. Mais elle s’accrocha fermement aux poignets de la jeune fille pour ne pas griffer Bob.
  


  
    « Non ! Non! Non ! Karen a crié.
  


  
    Elle sentit l’énorme érection de Bob, toute humide et juteuse, se pressant contre l’intérieur de ses cuisses, se rapprochant de sa chatte ouverte et impuissante. Elle commença alors à se débattre, mais sa mère lui tenait les poignets sur la tête, et Bob, lui agrippant la taille, la maintenait en place sur le lit.
  


  
    « Facile, bébé », a dit Bob. "Ça ne fera mal que pendant un petit moment. Mon Dieu, quelle précieuse chatte tu as. Détends-toi comme te dit ta mère.
  


  
    Sa grosse tête de bite s’est pressée contre la bouche de la chatte de Karen. Karen a crié. Son corps se secoua, puis se crispa. Sa chatte tremblait.
  


  
    « Non ! » cria-t-elle une fois de plus, juste avant que l’épaisse tête de bite de Bob n’étire les lèvres de sa chatte et ne se loge dans sa bouche de chatte.
  


  
    « Oh ! » haleta-t-elle. — Non, non, non ! Sortez votre bite ! C’est trop grand ! Maman! Maman! Oh, M. Rix, s’il vous plaît ! N’enfoncez plus votre. Je ne peux pas le supporter! Aïe, tu me fais mal à la chatte !"
  


  
    Bob aimait la sensation de sa chatte douce et innocente serrée si étroitement autour de sa tête de bite gonflée. La sensation le rendait impatient de baiser sa chatte. Haletant chaudement, il baissa la tête et attrapa une bouchée de l’un de ses seins pulpeux et suça la chair de ses seins alors qu’il forçait des centimètres de sa bite douloureuse dans sa chatte serrée.
  


  
    Karen grogna de douleur et sa tête roula lâchement alors qu’un autre centimètre de sa pine géante se glissait dans son trou de baise, étirant largement sa chatte.
  


  
    "Tu vas... il... oh, tu vas me séparer par le milieu !" a-t-elle crié alors que Bob poussait à nouveau en avant avec sa bite.
  


  
    Pendant un moment, même Sheila a paniqué. "Bob... Tu es sûr que ça va ?
  


  
    « Tais-toi ! » grogna l’homme. « Tenez-la ! Mon Dieu, quelle chatte serrée !
  


  
    Sheila ferma la bouche. Elle voulait détourner le regard alors que Bob violait sa jeune fille sans défense, mais la vue de son énorme pine s’enfonçant dans la jolie chatte de Karen était trop délicieuse pour la manquer. Ses yeux noisette devinrent chauds, et elle s’agenouilla et tourna la tête pour mieux voir. Entre les deux corps, elle pouvait voir l’énorme bite de l’homme s’enfoncer dans la petite chatte de la fille.
  


  
    « Ahhhh ! » Karen poussa un cri. « Ça fait mal ! Maman, Maman, il me fait mal !
  


  
    Sheila se mordit la lèvre inférieure pour ne pas objecter. Bob avait l’air terriblement excité maintenant le visage rouge, et suçant furieusement les seins saillants de Karen alors qu’il poussait sa pine dans son canal de baise.
  


  
    Il grogna comme un animal sur ses seins et poussa plus fort avec sa pine humide lancinante. Centimètre après centimètre de viande de bite étirait de plus en plus sa chatte serrée alors que sa pine remontait régulièrement et douloureusement dans sa chatte.
  


  
    Quand il ne lui restait plus qu’un pouce ou deux de sa tige, Bob était hors de lui de joie et de désir. Dans un soudain accès de désir, il saisit les fesses tordues de la fille dans ses mains, la maintint stable, enfonçant toute sa puissante bite dans sa chatte.
  


  
    Karen s’évanouit un instant alors que la douleur déchirait son corps tendre. La bite géante de l’homme était trop grosse pour sa petite chatte, et elle l’étourdissait.
  


  
    Bob s’en fichait. Il ne se souciait plus de rien d’autre que de baiser la belle chatte serrée de Karen. Sans penser à la douleur qu’il pourrait causer à l’adolescente, il a ramené sa bite dans sa chatte jusqu’à ce que seule sa tête de bite palpitante soit coincée dans sa chatte. Puis il a mâché son sein et l’a enfoncé à nouveau, enfonçant chaque centimètre solide de sa pine dans sa chatte. La fille gémit et se branla sur le lit.
  


  
    Sheila s’accrochait fermement aux poignets de Karen alors que Bob commençait à la baiser sérieusement. Elle savait ce qui pourrait arriver à Bob si elle relâchait les mains de sa fille. La fille était maintenant hors de sa tête, revenant à elle, mais gémissant impuissante alors que l’énorme bite de l’homme glissait dans et hors de sa chatte.
  


  
    Bob a sucé l’un des seins poussés de Karen et a martelé sa chatte avec une fureur croissante. Sa bite s’est cabrée et a percé fort dans sa chatte. Il se cabra à nouveau et plongea sa pine dedans, enfonçant et claquant dans la chatte tremblante et tremblante de la jeune fille.
  


  
    Lorsque Karen a repris ses esprits, elle a remarqué que la puissante pine plongeant dans sa chatte ne lui faisait plus mal. D’une manière ou d’une autre, la douleur s’était atténuée et avait été remplacée par de nouveaux sentiments. Sa bite plongeait et forait, et plus elle le faisait, mieux elle se sentait.
  


  
    « Oh, oh, oh, » gémit Karen, bosselant soudainement son cul chaud.
  


  
    Sheila l’a vu et elle a soupiré de soulagement. Sa petite fille prenait enfin un peu de plaisir à ce viol cruel. Tout de même, elle enviait sa fille à ce moment-là. Elle se souvint de la première très grosse bite qui avait claqué dans sa chatte impuissante. Quel frisson cela avait été ! Elle est venue juste en regardant Bob baiser la chatte tremblante de Karen.
  


  
    Karen s’est alors affaissée sur le lit. Ses yeux se sont levés dans sa tête et ses seins ont picoté sous la bouche de succion de Bob. Toute sa chatte se sentait maintenant envahie par sa pine perforante et poignardante. Elle avait l’impression que tout son ventre était plein de bite - c’est dire à quel point la pine de l’homme lui semblait grosse. Elle n’arrivait pas à reprendre son souffle. À peine essayait-elle de respirer qu’il enfonçait toute son énorme bite dans sa chatte et la faisait haleter.
  


  
    Même si Bob ravageait sa chatte, Karen ne pouvait pas être d’accord avec les femmes plus âgées et certaines écolières que la baise était chouette. Même si sa puissante bite excitait sa chatte et la rendait crémeuse comme une folle, elle ne voulait pas aimer la baise. Elle pensa à la belle pine rouge de Rex alors même que la pine de l’homme explosait dans sa chatte.
  


  
    Bob gémit bruyamment. Il mordillait son mamelon rose. Il a plongé toute sa bite humide dans sa chatte et a tiré sa charge de sperme. D’énormes liasses de crème de bite épaisse ont éclaboussé et se sont écrasées dans sa chatte, et elle n’a pas pu s’empêcher de revenir quand elle a senti son sperme chaud.
  


  
    L’orgasme de Karen était si merveilleux qu’il l’a laissée étourdie. Elle ne savait pas quand Bob avait sorti sa grosse bite de sa pauvre petite chatte. Elle venait d’entendre sa mère l’apaiser, l’embrasser.
  


  
    « Vas-y maintenant, Bob », entendit-elle dire à sa mère. « Allez-y. Permettez-moi de parler avec elle. Je dois lui expliquer maintenant que tu as obtenu ce que tu voulais. Je te verrai ce soir.
  


  
    « Il m’a fait mal, maman, » gémit Karen, ressentant une douleur dans sa chatte. « Il m’a fait mal, il m’a fait mal. »
  


  
    « Je sais, chérie, je sais, » apaisa Sheila en se frottant doucement la chatte. « Je vais le faire disparaître. »
  


  
    La prochaine chose que Karen savait, c’est que sa mère mangeait sa chatte, la léchait doucement et la lapait jusqu’à ce qu’elle se sente à nouveau super.
  


  
    « Là, ce n’était pas si mal, n’est-ce pas ? » Sheila murmura à son oreille, caressant ses seins sensibles.
  


  
    « Pourquoi ? » Karen haletait, se tordant après un bel orgasme dans la bouche de sa mère. « Pourquoi l’as-tu laissé me baiser ? »
  


  
    « Oh, chérie, il le fallait ! Il ne viendrait pas vivre avec nous si je ne lui promettais pas de le laisser te baiser. Il le devait, chérie. Essayez de comprendre à quel point votre chatte est délicieuse pour lui. C’est un homme, vous savez. Il devait juste te baiser au moins une fois. Maintenant, il va vivre avec nous, vous voyez ? Il est tout à moi maintenant, grâce à toi. Tu étais une bonne fille, Karen.
  


  


  CHAPITRE DIX 



  
    Karen n’aimait pas du tout ça, mais après y avoir réfléchi un moment seule au lit cette nuit-là, elle a décidé que c’était le privilège de sa mère d’avoir un amant. Pourquoi devrait-elle être égoïste ? Elle avait Rex à baiser. Sa mère devrait avoir Bob Rix à baiser.
  


  
    Cette nuit-là, Sheila a baisé Bob Rix. Karen jeta un coup d’œil à travers la porte et les regarda baiser et sucer la majeure partie de la nuit. Puis elle comprit pourquoi sa mère l’avait maintenue au sol pendant que l’homme lui baisait la lumière du jour. La grosse pine raide de Bob avait vraiment l’air de valoir la peine de faire n’importe quoi. Elle avait alors de la compassion pour sa mère. Bien sûr, sa mère promettrait n’importe quoi, donnerait n’importe quoi, pour posséder une belle comme ça !
  


  
    Karen a regardé le couple baiser sur le lit de Sheila jusqu’à ce qu’elle ne puisse plus se tenir debout. Ses lèvres picotaient. Ses seins étaient chauds. Sa chatte était en feu. Elle s’est glissée hors de la maison et a appelé Rex.
  


  
    Cinq minutes plus tard, elle s’est assise dans son propre lit, complètement nue, avec Rex sur son corps. Elle était à quatre pattes, se cognant sauvagement sur la pine plongeante du chien.
  


  
    Après que le toutou-éjaculation ait fait de la crème pour sa chatte, elle est tombée sur le dos et a caressé l’animal. Elle caressa sa bite et serra son gros corps poilu contre le sien, l’aimant.
  


  
    Je me fiche de ce que fait maman, pensa-t-elle. Je vais baiser Rex autant qu’elle baise M. Rix.
  


  
    « Tu es mon chien », gémit-elle à Rex. « Tu restes avec moi – au diable avec maman. Laissez-la baiser M. Rix. Tu me baises, d’accord ? Bon garçon.
  


  
    Ses doigts glissèrent autour de sa tige de bite qui se raidissait, et elle frotta sa pine jusqu’à ce qu’elle redevienne dure. Quand sa bite de chien fut à nouveau grosse et raide, elle joua longtemps avec, s’amusant simplement.
  


  
    Elle a branlé la bite de Rex de haut en bas pour lui, le faisant gémir de plaisir. Le chien a vraiment aimé la façon dont elle manipulait sa bite et ses couilles. C’était une fille amicale, qui traitait sa pine comme quelque chose de très précieux.
  


  
    Sa bite et ses noix étaient précieuses pour Karen – aussi précieuses que celles de Bob l’étaient pour sa mère. Alors qu’elle jouait avec sa grosse érection, elle comprenait ce que sa mère ressentait. Elle ne pouvait pas vraiment lui en vouloir pour le rôle qu’elle avait joué plus tôt. De plus, Bob ne le savait pas, mais son viol n’avait fait que rendre sa jeune chatte encore plus sensible à la baise. Maintenant, elle voulait beaucoup de baise et de succion avec son chien de compagnie.
  


  
    Karen gémit doucement et se roula sur le lit. Elle a pris la grosse de Rex dans son poing et l’a secouée de haut en bas plusieurs fois, avant de glisser sa bouche chaude sur sa. Rex grogna bas alors que la bouche de Karen caressait sa pine, et la jolie fille gémit en prenant toute sa bite dans sa bouche. Elle se rapprocha de la bête et l’étreignit contre ses seins alors qu’elle glissait lentement sa bouche de haut en bas sur sa pine naissante.
  


  
    Ses lèvres douces se refermèrent doucement autour de la tige de la bite du chien, et elle suça lentement sa pine tandis que sa petite langue coquine effleurait et léchait sa tête de bite palpitante. Elle aimait sucer le chien.
  


  
    Parce qu’elle aimait sucer des bites, elle y a mis tout son cœur. Alors que les sons des gémissements de sa mère provenaient de l’autre pièce, elle suçait la pine de chien de Rex avec passion, imaginant la bite géante de M. Rix martelant l’enfer de la chatte sans défense de Sheila.
  


  
    Rex émit un autre son d’avertissement, et cela fit gémir Karen de plaisir. Elle connaissait bien son chien maintenant, et elle savait qu’il allait pomper une charge de sperme dans sa gorge. Elle voulait vraiment son doggie-jism. Elle sentait que si elle suçait et baisait beaucoup son chien, elle pourrait oublier que Bob Rix l’avait baisée contre sa volonté.
  


  
    Le corps lourd de Rex se secoua sur le lit et Karen dut se tenir à lui. Elle devait toujours le maîtriser quand il allait venir. Sa bouche sexy et suceuse le rendait si sauvage !
  


  
    Sa bite de chien a gonflé jusqu’à une taille fantastique dans sa bouche et a commencé à se branler là-bas. Elle gémit et suça plus fort sa délicieuse pine. Ses joues se sont effondrées alors qu’elle le soufflait et sa bite devenait de plus en plus grosse.
  


  
    Puis sa pine explosa avec fureur. Karen appuya sa bouche sur sa bite jusqu’à ce que ses lèvres douces caressent ses noix chaudes. Tenant sa tête de bite logée dans sa gorge, elle déglutit et avala son sperme crachant et giclant. « Mmmmm, » gémit-elle en suçant sa bite à sec.
  


  
    Puis elle lécha sa pine et roula sur son dos. Elle s’est endormie avec le chien qui lui léchait la chatte. Au milieu de la nuit, elle s’est retournée dans son sommeil, son joli cul dressé.
  


  
    Rex s’est réveillé et a monté Karen, essayant de la baiser. Elle s’est réveillée pour le trouver en train de baiser l’air à quelques centimètres au-dessus des courbes de son cul nu. Elle a ri et s’est levée à quatre pattes.
  


  
    Rex l’a alors montée, à coup sûr, avec ses pattes autour de son cou et sa puissante bite plongeant à plusieurs reprises dans sa chatte excitée. Elle gémissait et tremblait violemment, jouissant magnifiquement alors que le chien ravissait sa chatte. Il est venu avec elle alors, pompant de grandes quantités de son sperme chaud dans sa chatte bosselée et tordue. Elle gémit d’un plaisir extrême, aimant sa pine dans sa chatte bien mieux que celle d’un homme.
  


  
    « Mmmmm, baise ta bite en moi », murmura-t-elle joyeusement.
  


  
    Après leur orgasme mutuel explosif, Karen a fait sortir le cabot épuisé de la maison. Puis elle retourna nue à son lit, se glissa sous les couvertures et s’assoupit avec un sourire sur le visage et une main sur sa chatte.
  


  


  CHAPITRE ONZE 



  
    Karen avait tous les espoirs de s’amuser avec Rex tous les jours. Mais Bob Rix a emménagé dans la maison, et avant qu’elle ne s’en rende compte, elle a été la cible de sa convoitise croissante. Pas un instant ne s’est écoulé sans qu’il ne la déshabille des yeux ou n’arbore une immense érection dans son pantalon moulant pour la taquiner.
  


  
    Quand elle rentrait de l’école, elle le trouvait souvent là, l’attendant avec sa pine raide et palpitante. Il ne lui a jamais fait une passe - il s’est juste assis pour lui faire savoir qu’il aimerait à nouveau enfoncer sa pine dans sa chatte.
  


  
    « Je voudrais que vous ne me regardiez pas comme ça », a-t-elle dit un après-midi.
  


  
    Elle est rentrée de l’école assez belle pour violer dans un T-shirt moulant et une minijupe courte. Bob était dans le fauteuil inclinable, regardant la télévision. Quand il a vu la fille, le gros renflement de sa bite est apparu dans son entrejambe, et il l’a montré pour son bénéfice.
  


  
    « Vous aimez qu’on vous regarde, dit-il. « Si vous ne le faisiez pas, vous ne porteriez pas des choses aussi sexy. »
  


  
    Karen a jeté un coup d’œil à ses seins mûrs et saillants et a dit : "Je ne peux pas m’empêcher de regarder. Je ne m’habille pas comme ça pour t’exciter.
  


  
    « Comment se fait-il que tu sois si garce ces derniers temps ? » a-t-il demandé. "Juste parce que je t’ai baisé ? Ou est-ce parce que je vis ici ?
  


  
    « Les deux », a dit Karen en faisant la moue.
  


  
    Bob lui sourit. « Venez ici et asseyez-vous sur mes genoux une minute. Je veux te parler.
  


  
    Le regard de Karen se posa sur l’énorme bosse de son pantalon, et elle déglutit nerveusement. « Vous promettez de ne pas vous rafraîchir ? » a-t-elle demandé.
  


  
    « Promis », a-t-il gloussé. « Je veux juste te parler. »
  


  
    "Eh bien... D’accord", murmura-t-elle.
  


  
    Elle a traversé la pièce et a perché son joli petit cul sur son érection. « Voilà », a-t-elle dit. « Maintenant, que veux-tu ? »
  


  
    « Je veux être ton ami à nouveau », a-t-il dit, jetant un coup d’œil aux pointes délicieuses de ses seins. Son cul se sentait bien sur sa pine raide. « Nous avons été amis une fois, et je pense que nous pouvons l’être à nouveau. »
  


  
    « Comment ? » a demandé Karen.
  


  
    « En se faisant confiance à nouveau. Quand nous nous sommes rencontrés pour la première fois, j’ai su que tu m’aimais bien. Je le voyais dans tes jolis yeux. Tu étais même attiré par moi sexuellement. Je me souviens.
  


  
    « C’était avant que tu ne me violes », a-t-elle souligné.
  


  
    Il glissa un bras autour de sa taille fine et la serra doucement. « La lumière dans tes yeux me manque », a-t-il dit sérieusement. "Vos jolis sourires et la façon heureuse dont vous m’avez salué au début me manquent. Ça me manque aussi les petits diablotins dans tes yeux, qui me disaient que tu étais une petite chose sexy.
  


  
    Sa douce conversation lui parvint lentement, mais sûrement. "Eh bien... Je n’aime pas être garce", a-t-elle admis. "Je suppose que j’étais juste en colère contre toi d’avoir emménagé ici et d’avoir pris le relais. J’ai à peine l’occasion de parler à ma mère maintenant que tu es là.
  


  
    « Tu veux dire qu’elle n’a pas mangé ta chatte ces derniers temps », a déclaré Bob.
  


  
    « Tu sais ça ? »
  


  
    « Bien sûr. Sheila et moi n’avons pas de secrets. Elle sait même à quel point je suis chaud pour te baiser. Tu sais, tu es la plus jeune fille que j’ai jamais baisée. Et ta chatte est la plus serrée dans laquelle j’ai jamais baisé.
  


  
    Karen reprit son souffle. « J’aimerais que tu ne parles pas de cette façon. Surtout avec ta bite qui me palpite !"
  


  
    Elle a remué son cul sur sa bite pour lui faire savoir à quoi elle faisait référence. Bob lui sourit et lui donna de petites poussées avec sa pine pour la taquiner un peu plus. Cela l’a bouleversée.
  


  
    Il a alors ri et a dit : « Savez-vous ce que je pense qui vous dérange ? Je pense que tu es jaloux de ta mère. Tu veux que je te baise comme je la baise.
  


  
    « Je ne le veux pas ! » Karen haleta, horrifiée. « Je veux dire, je ne pense pas. Je-I - s’il vous plaît, M. Rix, arrêtez de me piquer votre bite !"
  


  
    « Tu veux baiser, n’est-ce pas ? »
  


  
    « Non ! Je veux dire, je ne veux pas que tu me baises. Je, eh bien... parfois, je pense à lécher ta. Mais c’est tout. Je n’aime pas ta bite dans ma chatte. Tu es trop grand.
  


  
    « Voudrais-tu sucer ma pine maintenant ? » a-t-il demandé.
  


  
    « Allez, Karen », cajola-t-il, lui piquant le cul avec son immense érection. « Ta mère est toujours au bureau. Elle ne sait pas que je suis là. Nous sommes tous seuls. Tu peux me souffler la si tu veux.
  


  
    Karen s’est éloignée de lui et s’est levée, niant qu’elle voulait sucer sa pine. Mais elle n’est pas partie. Elle resta figée alors qu’il dézippait son pantalon et laissait son énorme bite humide bondir devant elle.
  


  
    « Habille-toi », dit Bob calmement, en se penchant en arrière dans le fauteuil inclinable. "Voici ma bite, toute raide et prête, si tu le veux. Si tu ne le fais pas, je te regarderai juste baiser Rex et me branler la bite. Et je vais jeter mon sperme sur tes seins pulpeux."
  


  
    "S’il vous plaît... ne parle pas comme ça...
  


  
    "Peut-être que je vais tirer un peu de sperme dans ta jolie bouche, et que tu devras l’avaler. Et je laisserai aussi un peu éclabousser ta jolie petite chatte.
  


  
    « M. Rix... »
  


  
    « Ici », dit-il, sachant qu’elle était faible de désir. « Suce ma bite. »
  


  
    « oh, » Karen gémit et tomba à genoux. Elle saisit sa bite géante, prenant sa grosse tête de bite dans sa bouche douce et sexy et la suçant chaudement. Un instant plus tard, elle gémit impuissante et prit plus de son énorme érection dans sa bouche de succion et la fouetta avec sa langue. Ses doigts volèrent vers ses noix et commencèrent à jouer avec elles. Elle savait que cela le ferait jouir violemment.
  


  
    « Suce ma bite, chaton », gémit Bob, enfonçant sa puissante bite dans sa gorge de succion. "Suce-le gentiment. Ça y est, bébé, tu te débrouilles très bien. C’est ce que vous voulez, n’est-ce pas ? As-tu regardé ta mère manger ma bite ? Vous vous rendez fou, n’est-ce pas ? Eh bien, tu peux me souffler la quand tu veux, Karen. Suce-le, suce ma bite !"
  


  
    Il l’a laissée s’énerver sur sa magnifique bite, et quand elle haletait enfin, gémissait et suçait pour sa chère vie, il a soudainement retiré sa bite de sa bouche.
  


  
    « C’est assez de sucer la bite en ce moment », a-t-il dit d’une voix épaisse.
  


  
    « Non, non, » gémit Karen. « Je veux ton sperme ! »
  


  
    « Oh, tu vas bien avoir mon sperme - directement dans ta jolie petite chatte ! »
  


  
    Il la tira sur ses pieds et la traîna jusqu’au canapé.
  


  
    « Monsieur Rix ! Non! Non! Tu l’as promis !
  


  
    « Je n’ai rien promis », a-t-il gloussé.
  


  
    Il l’a jetée sur le canapé et a arraché ses vêtements de son corps, découvrant ses seins, son cul et sa chatte. La tenant au sol d’un bras, il tordit le bas de son corps et se coinça entre ses cuisses en difficulté. Alors qu’elle pleurait et protestait, il a enfoncé son poteau de baise rigide dans sa douce chatte et l’a enfoncé à la maison. Elle hurla alors que sa puissante bite s’enfonçait dans son trou de chatte.
  


  
    Bob gloussa de plaisir et la baisa sauvagement. Il a percé sa pine dans et hors de sa chatte tordue et tordue. Il a baisé sa chatte, pompant sa chatte poilue jusqu’à ce qu’elle soit aussi impuissante qu’un chaton.
  


  
    Sa tête roulait lâchement sur ses épaules alors que des sensations intenses la submergeaient. Ses bras minces glissèrent autour de son cou et elle tira son visage vers ses seins saillants. Hors de son esprit avec des besoins de baise soudains, elle lui a donné ses seins et a bossé furieusement sa chatte humide sur sa pine perforante et plongeante. Elle est venue comme une folle.
  


  
    Bob a enfoncé toute sa pine épaisse dans sa chatte serrée et se tordant et s’est déchaîné avec un torrent de sperme épais et crémeux. Cela n’a fait que faire jouir la fille un peu plus. Elle sentait chaque explosion de son sperme frapper son ventre, chatouillant son envie de baise. Sa bite qui s’entraînait et crachait la faisait baiser plus vite et plus fort, et elle jouissait continuellement.
  


  
    « Oh, oh, oh, M. Rix », gémit-elle en se tordant chaudement sous lui. "Tu n’aurais pas dû me baiser. Qu’en penserait maman ! Tu es son amant !
  


  
    Bob leva la tête de ses seins pulpeux et poussants. "C’est ça qui t’inquiète, gamin idiot ? Pour l’amour de Dieu, ta mère se fiche que je te baise. Sa seule préoccupation est, veux-tu être baisée !? Si tu veux ma bite, elle la partagera !
  


  
    Karen haleta. — Elle le fera ?
  


  
    « Bien sûr ! La seule raison pour laquelle elle voulait que je te laisse tranquille, c’est qu’elle pensait que tu ne voulais pas être baisé. J’ai eu des sentiments différents à ton égard. J’ai toujours pensé que tu voulais vraiment que ma bite pompe du sperme dans ta chatte.
  


  
    « Oh, je le veux, je le veux ! » Karen poussa un cri de joie. « Baise-moi encore ! »
  


  
    Il l’a fait. Il l’a baisée à nouveau à ce moment-là, puis l’a baisée à chaque occasion qu’il avait. Quand elle est rentrée de l’école, il a baisé sa jolie chatte. Quand elle était au lit, il s’est glissé avec elle et a baisé sa chatte chaude. Jour après jour, il la baisait bêtement.
  


  
    Karen est devenue très attachée à l’énorme bite de Bob - surtout quand il l’a baisée après que Rex lui ait léché la chatte. L’après-midi, elle se mettait nue sur son lit et laissait Rex lui lécher la chatte jusqu’à ce que Bob puisse venir la baiser. Il la trouvait souvent étalée sur son lit, ses jambes pulpeuses grandes ouvertes et le gros chien lapant chaudement sa petite chatte poilue. Ensuite, il envoyait le cabot faire ses valises et baisait sauvagement sa chatte excitée.
  


  
    Il est vite devenu évident pour l’adolescente aux yeux écarquillés que sa mère savait tout sur les activités parascolaires de Bob à la maison. Il s’est avéré que Sheila en était heureuse – heureuse que sa petite fille se fasse bien baiser à la maison, là où elle était en sécurité. Cela n’a fait que rendre Karen vorace et continuellement excitée pour l’immense dong de Bob.
  


  
    Pour Bob, vivre avec la belle Sheila et la sexy Karen était un pur plaisir. Tous les trois sont devenus très proches, et bientôt les duos sont devenus des trios chauds et excités.
  


  
    Tout a commencé l’après-midi lorsque Sheila est arrivée pour trouver sa petite fille nue et rebondissant de haut en bas sur la pine raide de Bob. La scène de baise sexy l’a tout de suite touchée, et elle s’est déshabillée. Elle s’est approchée de Karen et a nourri la fille de sa chatte touffue. Ensuite, Karen a sucé la chatte de sa mère pendant qu’elle baisait joyeusement le poteau de baise rigide de Bob. Après quelques instants, la mère et la fille ont échangé leurs places !
  


  
    Pour montrer sa gratitude, Bob a acheté à Sheila un magnifique berger allemand. Il avait vu son album photo et entendu l’histoire de Leo. Cela avait été une excitation fantastique pour lui d’entendre tout sur le chien de Sheila. Il en acheta donc un autre pour elle.
  


  
    À la minute où Sheila l’a vu, elle a fondu en larmes, car il ressemblait exactement à son animal de compagnie.
  


  
    « Oh, Bob ! » s’écria-t-elle. "Toi parfait chéri ! Oh, il est magnifique ! Tellement élégant. Si fort. oh, il ressemble à Leo !
  


  
    Bob a ri et a dit : « Le fait est de savoir s’il est bâti comme Leo ? »
  


  
    Sheila a compris et, sous le regard de Karen et Bob, elle a exploré les couilles du chien et sa bite dans sa main. Le chien l’a bien aimé dès le début et a essayé de la monter.
  


  
    « Il veut te baiser », a crié Karen de plaisir. « oh, maman, donne-lui ta chatte ! »
  


  
    Bob lui donna un coup de coude. "Et tu baises Rex en même temps. J’aimerais vous voir tous les deux vous faire baiser par des chiens.
  


  
    L’idée fit rire sensuellement les deux femelles. C’était à leur avantage d’exciter Bob autant que possible. Ils se sont fait un clin d’œil et Karen a couru chercher son animal de compagnie.
  


  
    Cinq minutes plus tard, Bob était nu dans le fauteuil inclinable, le poing rempli d’une bite raide. Son regard brûla dans les corps magnifiques de la mère et de la fille alors qu’elles se faisaient baiser par un chien.
  


  
    Rex monta Karen et Leo le second monta Sheila. Alors que les énormes bites de chien ravageaient leurs chattes, les femmes s’embrassaient et se fouettaient la langue avec chaleur, jouant avec les seins de l’autre. Bob est sorti de sa tête de désir en regardant la mère et la fille jouir plusieurs fois sur les bites de chien.
  


  
    Au bout d’un moment, il a commencé à se sentir exclu des choses. Sheila a renouvelé son désir de bite de chien et Karen avait déjà une passion pour baiser Rex. Les deux femelles préféraient leurs animaux.
  


  
    Avec le temps, il est devenu clair pour Bob que les femelles avaient une place spéciale dans leur cœur – et dans leurs chattes – pour les chiens. Sheila a même quitté son emploi ! Bob ne pouvait plus la baiser au bureau !
  


  
    Quand il rentrait du bureau maintenant, c’était généralement pour découvrir de la chair féminine chaude se tordant sur le sol du salon, se faisant baiser par un gros chien haletant et baveux. Puis il trouvait une autre femelle dans l’une des chambres, en train de sucer une de chien. Il a marché pendant des heures avec une érection douloureuse et lancinante, attendant un tour à l’une des salopes lubriques, obscènes et aux jambes écartées.
  


  
    Les nuits n’étaient pas meilleures pour lui. Une nuit, il s’est faufilé dans la chambre de Karen pour la baiser pendant qu’elle dormait. Mais elle ne dormait pas. Elle était à quatre pattes dans l’obscurité. Leo baisait sa chatte, et elle suçait l’énorme bite de Rex.
  


  
    « D’accord, vous les casse-bites », a-t-il dit un après-midi. « Je vais te montrer une chose ou deux. »
  


  
    Il est sorti de la maison en trombe, laissant Sheila et Karen curieuses de ses intentions. Il est revenu une heure plus tard avec un caniche français blanc duveteux sous le bras.
  


  
    Sheila et Karen étaient nues sur le sol du salon, échangeant des crachats et se faisant baiser par les animaux.
  


  
    « À quoi diable cela sert-il ? » Sheila a demandé.
  


  
    Bob ne dit rien. Il s’est déshabillé et s’est allongé sur le sol avec les filles, sa bite dirigée vers le plafond. Il ouvrit grand ses jambes et appela le caniche.
  


  
    « Allez Fifi », a-t-il dit. "Allez, ma fille. Lèche la de papa bien !"
  


  
    Sheila et Karen ont écarquillé les yeux alors que le caniche dressé se précipitait vers les grosses noix de Bob et commençait à lécher sa trique tendue avec sa jolie petite langue. Puis, à leur grand choc, Bob s’est mis à genoux, a soulevé le petit chien et a poussé son immense bite dans sa petite chatte serrée. Le pauvre caniche glapit et hurla alors que l’homme excité la baisait sauvagement, pompant tout son sperme dans sa petite chatte serrée.
  


  
    « Si vous ne pouvez pas les combattre, rejoignez-les ! » Bob éclata de rire.
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